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Le jeune héros de La Rochelle 
par Félix CEL V AL 

l.'A UBE nGE DU COnSA1RE 
\ 

- D6Sil'(', où est-i l pa~sé? ... Dés il'é·? .. népondr'os-tu, galopin!. .. Pa r 
le diable, ce gamin est encore parti!... l'cl'l1cl le! Holà, dame Pernelle!. .. 
Que faite3-vous flans votre chambre quand j'enrnge, en m'égosillant, il 
crier f1 pr ~s \'olf'C neveu, qui vient encore de s'échappe r comme un pen­
dal'd que je veux bien étriller il son retour ... 

- Paix! s'il vous pl ait, monsieur Cotinière, vous ('l'iez de tell e façon 
crue \'ous n'enlendez pas messieurs les chevau-légers du marquis de 
Sombrcuse vous réclamer depuis un quart d ' I! ellre Je vin d'Anjou qu'il s 
veulenl hOlre. Allez quérir au plus vite ce qu'ils demandent el ne nom; 
l'ompez plus lu IMe avec mon neveu ... qui es l aussi le votre, j'imagin e? 

'l\rme PC1~r ie ll e Cotinière, ses cleux poings SUl' les hanches, venait 
d'appul'Illtre dans l'immense cuisine de l'aubel'ge dl! C:orsaire de la Ro­
chelle el su présence s nfn snit à ramener le calme 'lue les vocifératiom; 
de mulbrc CoLini ère, son 6pC)1l] X, tl'Olll)ilo.it I1vec t.rop de véhémence. 

La commère étail une gail1al'de haule en couleurs, bien musclée et 
douée de deux yeux hardis, qui n'avaient guère l'habitude de se baisser, 
sauf pour vérifier la cuisson des rôtis qnl loumaient au-dessus des lè­
chefntes. 

On prétendait que !'arLisle qui avail peint l'enseign e du Corsaire rl e 
La nochelle l'avait prise pour modèle el avait donn6 ù son héros à che­
val sur une pièce de I1lllt l'air décidé et le froncement de sourcils de 
dame P ernelle, lenant ttHe aux mauvais gal'çons qlli lui cherchaient 
quelquefois dispute ou moment de régler leur écot. 

Les discussions tra1naient peu, uv'ec ell e. Dame Pemelle empoignait 
le mauvais coucheur par l'échancrure de son burne et le jetaiE par 10. 
fenCltre (le l'hos tellerie, sur les galets du rivage de l'Océun, oü il ache­
vait de cnvel' son vin jusqu'au moment où quelque patrouille de mOllS­
<)lleto.il'es ou de piquiers le ramenait devant le prévôt d'armes. 

Co.r ln guelTe sévissait depuis huit mois snI' 1eR côles de l'Oc('o.n, 
autOlll' de la ville forte de Ln nochelle, en Saintonge. 

Il ne s',agissait poin!', ù pu'o-prement pade!', cl'une guerre de religion. 
Peu importait au cardinal de Richelieu que les Rochellois r:hantassenl 
en français le~ psaumes que les catholiques chantaient en latin; mais 
les proteslants, organÎR('s en une sode de l'épublique, prélendaient for­
mer un Etal dans l'Etal el s ' allier non seulement aux mécontents du 
royaume de France, mais encore à tous les Etats réformés de l'Europe, 
de façon ù tenir ltlle au pouvoil' royal. 

• F. ROUFF', éditeur, 1987. 
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C~lte prétention était intolérable pour un "premier ministre qui étu­
blisso.it <léJà le pmwoir absolu que devait, p!us l(lrd , affirmer le fils de 
Louis XIII. Le roi déclara donc La Rocbelle ville coupable de lèse.l'l"w­
jesté et, en l'année 1027, les armées royales em'ahiJ'ent le pays pOUl' 
bloquer' é troitement la place forte. 

En réalité, J'opé ra tion était d ifficile. La Rochelle possédail tme popn­
lulion de mtJ.! ·ins hardis, qui ne Cl'aignaient point d'affronter les pas;o;eB 
dangereuses du pertuis d'Antioche et m,l~me de celu i de ~[aumusson, 
pour échapper 11 la vigilance des gardes-eûtes et i'e\'eni r ravitai ller le~ 
habitan ts, après s ' être mis en rapport avec les escadres anglaises. 

Cela dura jusqu'au JOUl' où le Cardit'tal s'avisa de prendre lui-même 
la direction du siège el de bloquer la vHlc du cOté de la m er, comme il 
l'avait rni t clu c6V' dr la t\' ne, en l'entourant de treize forts nanqués de 
l'edoutes. 

Mais ce n'6talL pas une forteresse qu'il fallait construire pour yelli l' 
il bout des gens de mer .. . C'était une .d ig ue, une barrière de roches et 
de récifs capabl e cl 'empêcher les "aisseaux anglais de commUl1iquel' 
uvee les assiégés . afin de r éduil'e ccnX-Cl par ln fantine . 

- La fumii1e! gémissait souvent dame P emelle en garnissant son 
garde-manger de victuailles Hllflsi abondantes que val'iées ... Songer que 
des gens meurent de faim, dans cette grande vilJr, fju i éLait encore 
notre amie J'année dernière, et da ns laquelle les h abitan ts tombont 
comme des mouches, de failJlcHse et de misèro! Quclle affreuse chose 
qlle la guel'J'C ! qu elle horreur! 

Quand sa fefllille viL upérait de la sorte, maître Cotinièrc ln modél'ait : 
- Evid en lJ nenl, ln gucnc es t un fléau dont Dieu sc scrt pour punir 

ceux qui mt'-pl-i scnt tica précep les . C'est triste, oui, bien tl'isto de so11-
gel' que ln 1l)orL du péclle\l l' CH I quelquefois la soule façon ùe faire son 
salut pour eÛlIquéril' ]'Eternllé ... Mais il ne faut pns exagérer ... 

- Quoi! ... v.as-tu prétendl'e , à présent, que tll el' sun procllfi.in etlt 
mériloire? 

L'aubergiste haussa les épa ul es. 
- Pernelle! P emelle! fit-il, crois-tu que si Monseigneur le Cardinal 

Il'étllit pas venu assiéger La Hochellc, l'hoslellerie rlu Corsai re uurait 
ncquis lu, prospé rité !'[u 'elle connuit? ... Nous uvions de la peine il vivre ; 
Il,Hlis, 'depuis qlle l'arm (',c J'oyllle s'est éba.blie aU.[(~\Ir des :rcrnpo/'LH, la 
l'ol·tlme cs l \enue s'asseoir au foyer de notre CUISIne ... negarc1ez donc 
celu, madilITlO Pernell e, 

Il monlra i! lJ. Ga femm e ln. clientèle qui remplü:lsuit ln gnulde sulle, la 
foule des solda is de LOllles les ut'mcs, qui aJtuient, venaient, enlrnlellt, 
sOrll1.ient, commandaient lJ1Uyl1mmenL les vins de Bordeullx ct d'Anjou, 
la ccrvoise, 18 hii'J'c, J'hydromel ou t'eau-do-v ie rle Cogno.c et cl'Arma­
gnac. 

C'était, au milieu do la fum ée deI> pipee, un brouhaha cOlJpé, pl).l' in~­
lanta, par le br~JiL de ln canonnade clc~ hatte~ie~ d~s assiégeanls, au~­
([uelles l'éponrlo.l en t 1(\8 Cllnon!i de la Ville, <'Jm ht'mellt uvec une obst). 
nution rBrCUliO SUI' lct=; ouvrages qu'nvalt faiL éùiner MonRei{.(ne\lr de 
Sourùis J év()quc de Mcnde, cL to père (;<1pu.cin Joseph, dont le froc ibrun 
sc mon irait Illlas i H01\Vcnt (lOTl'l ICA 11'IInclzécs qlle le lorge feutrc cmpn­
n(H'hé du mor('clJnl HnI:!8ompicl'J'e. 

])0 lemr8 en temps, ulle tl'OllllC de cavaliers pus!iuiL nu gnllJp dcvanL 
l't\uhorgo. Cn r 1(\ roi 'Louis .'1 1 venait (l'urrivcr, cn personno, pour 
stimuler Je zl'le des ll'Oupes (u:!si('gCUlll('~, (JIl'il devait !l/lsl;lcr en rovuo 
dans lu jOlll'llée. 

Le~ fel1ll'ps, les p\t1mes,.les manteaux, les Jonuues épuee clos filOUS­
queluu'es irls ou noms aLtu·uienl. BUI' la parLe lew "ervQjnlcs du 1( Cor-
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t-elle devant ses casseroles? .. Aux lansquenets de M, de Schomberg, 
peut-être? .. 

- Ou aux Suisses, qni on L défilé touL il l'heure, ajouta Périne. 
- Et aux Hongrois de M. de Saxe-Weimar, qui viennent d'arriver 

aujourd'hui même, ajouta un garde du O . 1Td~na;l. Ces Imssards, avec 
leur accoutrement étrange, nnt accaparé tout.e la curiosité des habitants, 
f]lli les considèrent comme cles êtres surnaturels . 

- Voir!. .. grogna maHre Cotinière. C'est sans doute pOUl' s'en hll '[' 
les admirer que mon galopin ne neven 0. rlI'scl' I(; l'al1herge ... Ce garni!1 
est décid ément incorrigiJ)le. 

- Tonrnebl'oche! crioit au même inslnlll (1n1l10 Pernelle. T.'lll'llrhl'n­
che!... Ah çà! serail-il parli, lui aussi? 

- TJien entendu! insinua avec humeur la sel'vanle JacoLle. Quand 
Désiré quilte la cuisine 'dll « C()J'saire ", Tournebl'orhe Irotte hi cntôt der­
rière lui comme un caniche . L'lIn ne va pas sons l'aull'e . Vous le savez 
bien. madame Pernelle. 

1;0. dign e h6lesse mnu gr('a qllelqncs paroles lllennçontes. qlli se le]'­
minèrent par l'aven de l'inquiétucle réelle que llli causoicl d. les rlCliX 
garnements. <Jlli finiraient un beau jour po.r l'erevoir quelqne arquebu­
sade et pCI'clmient définitivement le goût de sc promener danR les trnn­
chées, où ils n'ovaient que faire. 

- Ils ne l'Duraient pas' volé! crut cle\'o il' ajouter ma1tre CO linière, 
- Sans cœur! s'écria do me Pernelle, êltre vulgaire et rgoïste! Un 

homme qui a peur de son ombre ct qui n'ose plus s'anmtllrcr hOl's t.de 
sa. maison depuis f'j'ue les Rocllelois ont ~ IS talllé des pières de mf1!'i.ne snJ' 
lenrs r.empurls! VeliJll.J'e Su.intJGTls! comme jurait le reu l 'O~', si 'I) é'ts irô 
n'avait pns le courage oc sortir pOlll' approvis ionner l'allbel'ge dll Cor­
saire, r.omment pourrions-nolls conserver la renommée gnstl'onomiquc 
de notre é lnhlissemenl et la. vogue qu'elle lui a méritée? ... 

Elle s'inlerrompit pour nller soulevel' le cOllvercle d'une casRerolc 
d'où s'échapprt uli nuage odorant d'excellent nugure. 

- Sole cl'Oléron! préparée à la maniùre que préférait ·M. de Sou'bise, 
pl'ocJamo-t-elle. Hélas! le pauvre monsieur n'est plus là pour me compli, 
menter sur mil sallce! Il a été forcé de se r éfugier en Angleterre, auprès 
de milord de Buckingham, ct de laisser La Rochelle aux mains de ce 
Jean Guiton, qui fera crever de faIm tous ses administrés pluLôt que de 
l'en d re la vill e! 

Elle soupirait de telle façon, en prononçant ces derniers mots, que la 
se rvante Mnrinette s'inquiéta : 

- J\faclame me semhle bien fatiguée ... 
- Patiguée! clama Pemene, qui donc prétend que je suis fatiguée? 

Ce sernit bien le mom ent, oni-da! Ne saIs-Lu clonc pns, pécore, que Je 
coloncl général deR Su isses, Monseigneur Prançois de Bassompierre, 
m'a fnit savoir qu'il daigncrait venir en personne souper avec ses offl­
('iers an « C:orsoire cle La Rochelle ", ce soir m~me? 

La nouvelle en['hollsinsma les ,quatre servantes, f'j'ui s'envolèrent 
pour vaque l' il leul's occupations et colporLeI' le fait clans le voisinage. 

La canonnade rerlonhlaiL. Les lRochelois avaient dû être inrormés cle 
l'arrivée du roi LOllilS XJTI et saluaie.nt Sa Maiesté à leur manière. 

Un boul et perdu s'en vint démolir le poullliller de l'auberge, 'lui s'ef­
fondra, tandis que les volailles s'échappaient en protestant.. 

- J ésus! vitupéra dame Pernelle, C]nels mnlodroit::; el qllel8 bél1frrR! 
;\ fui s si res hérétiques croient m'inlimider ils sc trompent... 

Dans sa rnreur, elle s'était campre 13111' lo seuil de ln porte cIu .( Cor­
Fln ire " ct elle définit du geste ct nll regard les murailles assez lointaines 
de la ville nssi{'géo, qllanrl un speclncle plus vulgaire l'arracha il sa con­
templation. 
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- Tripes du diable! clama-t-elle d'une voix furieuse, voulez-vous 
laisser mes poulets, triples mécréants que vous êtes! ... 

Quelques soldats, en maraude, avaient en effet aperçu les volatiles 
qui erraient dans la cour du Il Corsaire )) et <lvaient jug6 opportun de 
tordre le cou aux plus gl'as, pour les emporter dans leur camp. 

Pernelle, heureusement, n'était pas de celles qu'on intimid·e. Elle 
saisit une fourche et chargea les maraudeurs avec une impétuosité qui 
eut le don d'enchanter trois cavaliers en train de laisser souffler leurs 
chevaux près de l'auberge. 

- Pestel fit l'un d'eux, cette aubergiste connait le maniement de 
la demi-pique aussi bien qu'un garde sUlsse; je gage qu'elle récupérera 
ses poulets et saura mettre en déroute les malandrins qui croyaient 
déjà les tenir. La connaissiez-vous, Sourdis? 

- Non, Monseigneur. 
- Je la connaissais, moi, affirma un troisième personnage dont la 

pèlerine de grosse bure s'étalait sur la croupe de sa monture comme 
un manteau de mousquetaire. C'est dame Pernelle Cotinière, chez la­
quelle vont souper beauCOIUp de gentilshommes de l'armée royal·e. Son 
auberge, qui domine à la fois une grande partie des remparts et toute 
l'entrée du port que Votre Eminence vient de faire fermer par la digue 
de maitre Thériot, est siLu6e sur une hauteur qui serait un point stra­
tégique parfaitement choisi pour y 6tablir une quatorzième redoute. 

Le cavalier auquel on donnait le titre d'Eminence examina les envi­
rons <lvec une attention profonde. 

C'était un homme assez grand, maigre, et dont la physionomie fine 
6tait empreinte d'une distinction indiscutable. Une barbIche en pointe 
et une moustache de chat donnaient à son visage un aspeet un peu 
félin. Ses yeux gris, vifs et extr6mement perçants, possédaient une sorte 
de magnétisme qui de"ait intimider ses <ldversaires. Ils étaient froids 
et s'ammaient difficilement; muis ils avaient le don de lire au fond des 
consciences et de savoir se faire obéir. 

Ses deux compagnons lui parlaient, cl'ailleurs, avec une déférence 
qui indiquait un très grand seigneur. 

Tous les trois ne devaient cependant point être de véritables hommes 
d'épée. Leur costume de cavaliers était plutôt uri travestissement. 

Et ils étaient fort connus des mUl'audeurs contre lesquels s'escrimait 
dame Pernelle, car tous se dispersèrent, à leur aspect, et s'enfuirent 
en prof6rant. : 

- Le Cardinal! ... Le cardinal de Richelieu! ... Sauve qui peut! C'est 
Son Eminence avec IMonseigneur de Sou l'dis .et le père Joseph! 

Ces noms frappèrent l'hôtesse du (( Corsaire )), qui sc confondit en 
r6vérences. 

- Assez! dame Pernelle, fit le Cardinal en soul'ianl; silence! ·ne di­
vulguez point noll'e pr6sooce, ct servez-nous de la m6me raçon que 
si nous 6tions de simples cavaliers venus pour sc restaurcr dans votre 
auberge ... 

Il cherchait des yeux quelque valet pOUl' lui donner ù tenir la. bride 
de son cheval, guand deux jeunes garçons, essoufflés par la. course ra­
pide qu'ils venalCnt de fournir, sc précipitèrent en courant dans la cour 
de l'aubergc. 

- Ah! s'6crio. dame Pernelle, ce n'est pas trop tOt, galopins! .. . Je 
vous croyais arquebusés tous les deux. Où 6tiez-vous passés, brigands? 

- Tante Pernelle, exprima le plus hardI des deux, cc n'est pas de 
notre faute, et il ne faut pus réprimander Tournebroche, qui m'avait 
accompagné, parce qu'il ne veut jamais me laisser partir seul quand il 
craint du danger pour moi. 
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- Du danger! gémit Mme Pernelle. Ces deux garnements me feront 
mourir. Ah! si ton oncle était simplement un homme! .. . 

Elle cessa de vitupérer pour désigner du cloigt la ~te effarée de mal­
tre Cotinière, qui érnerge[l(L pur le soupirail de la cavc. 

- Regardez-moi çat 11 s'est enfoncé au plus profond du cellier parce 
qu'un projectile égaré est venu démolir quelques planches du poulailler 
de l'auberge ... Quel poltron! Et cela dirige une rôtisserie qui s'intitule : 
Au Corsaire 'de La Hochelle . Quellc dérisionf. .. Ab! s'il n '6tail pus aussi 
bon cuisinier!. .. 

- Heureusement, la renomméc assure qu'il l'est, üame Pernelle, et 
nous ne lui demandons point d'autre qualité pour l'instant, assura le 
CarcUnal. Çà, madamc l'hOlessc, voulez-vous pl'ier votre neveu de venir 
tenir les brides de nos monturcs, tandis que nous dlncl'Ons chez vous? 

- Au « Corsaire ))1. .. Quel honneur! s'écria dame Pernelle. Vile. 
JacoUe, l\lariIielte, P6l'inc, Claudine! Sortcz le plus beau linge ct le 
ptus beau service et dre3sez le couvert de Son Emincnce Je Cmdinhl. .. 

- Chut! donc, sotte peJ'!'uche! grogna le cavalier en robc de bure. Sa 
Gl'undeur ne YOUR a-t-cllc point fuit comprendre qu'Iille désimit garder J 

l'incognito? . . 
- Oui, en effet, balbulin :"lmc Pernelle; et c'est vraiment bien dom­

mage! 
- Pourquoi donc? 
- Parce que, fit avec quelclue Msitalioll l'imposante aubergiste, 

quelle réclamc ç'eût été pOUl' le « Corsaire )J, si j'avais pu proclamer par­
tout l'honneur que vcut bien nous faire VoLrc Eminence. 

Hiclleliel1 ne détestait pas 10. flatterie. Celle de ~ 1 mc Pomelle était 
directe e~ dénuéc de tout artifice. L'hommc dll~'tab daigna prcndre en 
cOllsidération les pm'oles de ::Ion hôtesse. 

- Un peu de pulieLce encol'C, lIJa commère, ct VOLlS pou nez déclarer, 
il lout venant, que je suis venu chcz vous, attiré par le renom dc la 
bonne chère qu'on y rencontrc. 

- Et ponr un autrc motif, beaucoup moins de nature ù vous causer 
de l'enthousiasme! mUJ'mura Ù mi-voix lc capucin bollé. 

Ce fut simplement Désir(', le l1e\'l1 de :'.Ime P rnellli', qui enteudH 
cel~o phrase illT\biguë. 

- Qu'esl-ce que ces buuls pel 'sonnugcs' s'cn viennent fail'e ù l'au­
bcrge? clemonda-t-iJ ù son cOlDpagnon. Le devines-Lu, Tournebroche? 

Le jeune garçon Clui répoudait ù cc nom imogé toul'na vors lui un 
\ isage lJl~l1le cL tellement empl'eint d'un eflarement perpétuel (PlO l'on 
HUI'alt di~ vraimcnt un de ce:; jocl'Îsses de foire desLinés 0. J'éjouir les 
('Oilles par tu sottise de leLmol n:'ponses et l'ahul'issement de leurs gl'i­
J\!tlces. 

- De ([llels hauts pen;olllln~('s )]]fl)lsiell!' Désiré [lllrle-t-il? Je ne vois 
jlrl'sonne ... 

- 1'01'ce que lu aH (les J us qui possèdent des abat-jour, répliqua Jc 
neveu de dnl1w l'cl'lldle. Ne VOiS-tll pas, ·ou plutot ne l'econOUls-tu pas 
le cavalier donl le grand lliunienu l'ecouvre celte soubreveRte sur ln­
queUe 6lincell!' relLr IO\lrrle chaIne cl'or? 

Eh bien! ml)n~iellr OÔSil'(:'! 
- J~IJ bienl TournelJlQclle, c'est J'ltolnmc qui c:ummunùe tout ici. 

Le mnltre UDf:;otu de l'armée qui assiège Ln Hochell '. 
Tournebroche se grHlll\ ln tOle, lnndis qu'une expl'ession cncoro plus 

dfUl'ée envahissait S()l1 visuge. E\'idcllltrlenL, Désiré venait ùe soulever 
dllne son esprit un problème t!'op urdu pOUl' lui. 

- Mais le l'ai, alol's, mOIl,'iirlir J)ésil'(~ ... le loi (lui pnsRnit lonl il 
l'lll'lI!'1' ln l'C\'UC rie tOlis ce. beaux régilllents, que cOllllDunlle-t-i1? 

- l'as gr!\nd' clio:,;!?, Ilrnrmn lc nC\'eu de !\11llt' Pc l'Il Pl1 f'. Sn l\lnjcHté 
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obéit pluMt qu'elle ne donne des ordres. Le cardinal de Richelieu lui 
évite la peine de décider, et le roi se contente de paraltre posséder le 
pouvoir sans en avoir les prérogatives ... 

Tout en gardant les montures des trois cavaliers, les deux compa­
gnons ne perdaient pas de vue cc qui sc passait dans l'auberge. 

Une animation inusitée y mettait en émoi tout le personnel. 
MalLre Cotinière avait, tout à coup, reparu dans la cuisine, en expli­

quant assez mal sa disparition dans la cave. Slimulé par dame Per­
nelle, il allait et venait devant ses fourneaux, où déjà un parfum mon­
tait des casse l'OIes et faisait bien augurer du menu qui allait être servi 
aux trois éminents convives. 

Ceux-ci semblaient moins s'occuper de la bonne chère qu'on leur 
destinait que du point de vue -que l'on avait en sc promenant autour de 

l'auberge, sur les remparts de la ville assiégée et SUl' la digue dont les 
tra vaux s'achevaient. 

- Votre Grandeur ne doit p.as Msiter un seul instant, assurait le 
second cavalier, que le Cardinal nommait Sourdis. Ni Monseigneur le 
duc d'AngouI6me, ni le maréchal de Bassompierre, qui viennent cepen­
dant fort souvent à l'auberge du Corsaire, n'ont remarqué que cet em­
placement permettait de battre avec de l'artillerie une partie des bas­
tions du nord-ouest de la ville, et prendrait d'autre part en enntade 
Lous les abords de la digue. 

- Il faut donc immédiatement établir ici un ouvrage plus considé­
mble que tous les autresl s'écria le capucin bolté. Je donnerai, inces­
samment, l'ordre aux maltres-ingénieurs Thériot et Metéjeaux de com­
mencer les travaux. Je pense que Votre Eminence est du même avis 
que moi? 

Le Cardnal eut un geste que le révérend père Joseph interpréta 
Comme un assentiment. 

- Tu vois, souffla Désiré à Tournebroche, l'Eminence rouge oMit, 
de son côté, à l'Eminence grise ... Un simple moine capucin décide avec 
plus d'autorité qu'un premier ministre. 

Tournebroche n'eut pas le loisir de répondre, une nouyelle salve doo 
canons de La Rochelle couvrait de boulets les truti.chées de l'armée 
l'o.)'ale. L'un d'eux passa par-dessus le toit de l'auberge. du Corsaire. 
Son ronflement fit cabrer les chevaux des lrois cavaliers et f-orça Tour­
nebroche il lJaisset' la tête plus qu'il n'étuit nêccssaire. 

- Poltron! lui cria Dêslré, retourne il, les lèchefrites ct va tournet' 
les r,Ôtis de l'oncle CoLinière, si le vent d'un boulet te fait peur! 

Il s'était précipité lui-même li la tête du cheval que son compagnon · 
avait abandonné cL il mnUrisait les efforts de ln belte, qui voulait fuir, 
tout cn maintenant les deux 'uutret! montures. 

Le Cal'Clirial remarqua le sang-froid du jeulle garçoJJ. 
- Holàl jeune centaure, fit-lI; approche, que l'on te considère ... Tu 

pO!:lsildes un courage que bien des soldats de métier envieraient. Tu 
n'a$ donc pos peL1r de la cationnllcle? 

D('siré devint rnugr en sc Rentant l'ohjet de l'examen ùu grand mi-
l1isle. 

- J'y suis un peu hnbilué, Mr)nsclglleul'. 
- En v6rité'1 
- Oui, Monseigneur. 
- Vraiment, fit Richelieu en souriant, seraü;-lu déjà un foudre de 

guerl'e? 
- Hélas! soupira Désiré, si ma tunle Pernelle n'avait pus mis dans 

su tête de faire do moi un cuisinier! 
- PilS possihlo ... 

Ou lin rûlisHC'lll', cc qui est aussi ridicule . 
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- Mon ami, affirma le Cardinal, il n'y a pas de sot métier, et cha­
cun peut acquénr du renom en demeurant dans sa sphère. 

- Mais tous les métiers ne font pas le bonheur! proféra Désiré, 
et quand on possède la vocation d'un état qu'on 11e peut entrevoir qu'en 
rêve. 

- Tu rêves donc quelquefois? 1 

- Oh! oui, 'Monseineur, très souv.en t. 
- A quoi r.êves-tu? Est-ce indiscret de te le demander? . 
- Oh! non, Monseigneur ... Je rêve que je suis marin, sur un véri-

lable vaisseau corsaire, ou bien à cheval, avec une grande épée comme 
uri. mousquetaire ... 

- Tu aimerais donc être un homme d'épée? 
- Je le serai un jour, Monseigneur; seulement, il ne faut pas par-

ler de cela à ma tante Pernelle, et encore moilliS il l'oncle Cotinière ... 
Celui-ci serait capable de me déshériter, et je ne veux pas contrarier 
ma tante, qui est la meilleure des femmes, en dépit de ses manières un 
peu vives ... 

Le Cardinal examinait Désiré, comme il avait coutume d'examiner 
les personnages qui l'intéressaient. 

Le neveu de dame Pernelle était grand et semblait vigoureux ct • 
nglle. ,ses yeux décidés, sans effronterie, plurent à l'Eminence, qui 
su vail lire sur les physionomies et deviner les caractères. 

Il entrevoyait dans l'attitude de Désiré et dans l'assurance tranquille 
a vec laquelle le jeune garçon lui avait répondu, un caractère courageux 
et une audace réfléchie; bref, un de ces êtres loyaux et fidèles comme 
les puissants de la terre sonl heureux d'en rencontrer pour composer 
leurs escortes. 

- Ne perdez pas de vue ce garçon-là, fit-il au capucin Joseph; il 
pourra peut-être nous servir ... 

Mais Sourdis ·et le moine paraissaient trop surexcités pour attacher 
une grande importance aux recommanda lions du Cardinal. 

- Les travaux commenceront demain, fit Sourdis en modérant sa 
voix. C'est grand dommage pour cette auberge, qui devra s'établir ail­
leurs ... 

- Qu'linporte! préciso. le capucin. Il faut, avant toule autre considé­
ralion, rédUIre cette ville, qui se considère comme imprenable. Le siège 
dure depuis huit mois ... C'est beaucoup trop! 

- La famine, qu'ils doivent éprouver, devrait cependant affaiblir, 
il la fois, leurs forces el leur moral, murmura l'évêque Sourdis. 

- Oui, fil lentement Richelieu, mais nous ne savons rien de positif 
sur ce qui se passe réellement dans la ville. JI faudrait trouver quelque 
émissaire sûr, capable d'approcher l'entourage de Guiton ct de savoir 
ce que l'on dit dans le Conseil de la dMense de la place. Le maire dû 
La nochelle est défiant et rusé. Il ferait passer par les armes, sans ré­
mission, celui qui chercherait il, s'inlroduire à l'Hôtel de Ville pendant 
les délibérations. Ah! je saurais un ~ré infini il, l'aventurier assez hardi 
pour tenter cette entreprise! ... Mais Je cherche vainement où le trouver. 

- Dieu travaillera pour les siensl afflrma l'évôque Sourdis; il en­
vel'ra peut~tre celui qne yous attendez au moment où nous y penserons 
le moins. Espérons! 

- Et aidons-nous, en attendant que le ciel nous aide! gt'Ogna le cu­
pucin. Nous discuterons un plan de campagne en dînant dans la so.lle 
que nous a réservée dame Pernelle ... Profllons des derniers repas de 
maUre Cotinière, avant de faire démolir le (( Corsaire de La Rochelle Il. 

- Démolir le (( COJ'llUil'e », dites-vous? Ai-je hien entendu, Monsei-



Lil ,TIlUNB UÉIlOS DE LA nOCUELLE 

gneur? IlL tout ù COUp Désiré cn se mClant fort indliscrètemeull LI l'enke­
tien. 

Le père Jo,;eph le saisit par le bras avec une force C[n'on n'cût certes 
point soupçonnée sous son apparence débile. 

- Tu nous écoutais donc, gamin? 
- Non! aff1rma Désiré, je ne vous écoutais pas, mais j'ai cependant 

enlendu, sans le vouloir. ' 
- Quoi? ... fit l'Eminence grise SIII' un 10 n assez menaçant, que sais­

tu? 
- Que VOUfS déploriez de 

lie pas trouver un émissaire 
pour pénétrer dans La Ro­
chelle. 

- Eh bien? ... 
- Ne cherc)\ez pl li 3, 

[\Ionseigneur, car je l'ai 
trouvé! 

- En vérité, s'écria le 
Cardinal, tu connais un 
compagnon d'aventure as­
sez hardi 'Pour alTronler la 
colère des assiégés et s'in­
troduire dans la place forte'? 

- Oui, i\fonseigneur. 
Le Cardinal regarda D6-

siré, comme il savait regal'­
der ceux qu'il jugeait capa­
bles d'un effort méritoire ou 
ct' une action héroïque. 

- Mon ami, nt-il, les 'se­
crols militaires sont fort 
dangereux et exposent ceux 
qui les surprennent à des 
périls redoutables... Le sa-
vais-tu? - 1' olLle;;-vous la.isser mes poulets! (p. 5). 

- Oui, Monseigneur. 
- Et lu n'as pas hésité 0, avouer que lu avais sLllpris notre conver-

t;;aLion? 
- Je n'ai pas hésiLé parce que je ,;nis OLI sc lrouve celui qui péné-

1 reru dans La Rochelle. 
- Vraiment? At Sourdis. 
- Oui. 
- Si c'est une plaisantcl'ie, groglla Je capucin, lu la paieras UII 

ppn cher. 
- Ulie pJoisanterie ... Oh! l\lollseigneur. 
- C'est bien, conclut le Cardinal, j'ai confiance, eL je saurai recon-

Jlulll 'e le dévouement de celui qui me servira dans celle aventure. De­
meure donc dans cette auberge pour y aLlendre mes ordres. Dans quel­
ques jou rs, tu recevras les instruclions nécessaires ct tu me présenteras 
le garçon entl'eprenant qui n'o.ura pas peur d'exécuter celle mission pé­
rilleuse. A bientôt donc, jeune audacieux! Et au revoir, 

- Au revoir, Monseigneur, fH Désiré en s'inclinant jusqu'à terre. 
JI se releva avec une aisance désinvolte qui n'avail rien de servile. 
li se senlait un tout autre homme. 
Car il avait compris, au regard du Cardinal, que cc dernier savait 

très bien que J'émissaire ql1i sollicilait la faveur de sc glisser dans La 
Hocllelle sc nommaiL D6sil'é Colinière ct n'6lail autre que lui-même. 
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CHAPITRE II 

ON PETIT nf:nos ":E rWMAN 

Comme le Cardinal s'éloignait ayec ses deux compagnons, pour sous­
crire aux sollicitations de dame Pernelle, qui était déjà vcnue deux 
fois prier ses hotes de rentrer au (( Corsaire )), où leur souper les atten­
dait, Désiré, tout en attachant sous un hangar les trois che'laux dont 
il avait la garde, entendit non loin de là. un merle qui sifflait un air mili­
laire avec uri art consommé. 

- Diabolo! ... Holà, Diabolo! cria-l-il, elltre doné! J'ai du nouveau à 
l'apprendre. 

Une silhouette, qui donnait encorc, d~ loin
l 

l'illusion d'un cavalier 
drapé dans un manteau de couleur rocaIlle, s encadrn sur le scull du 
grarid portail d'entrée de l'auberge. 

- Par la tête bleue! gamin, qu'urrive-t-il? Voilà un bon quad d'lleure 
que je m'égosille il te sifller la marche des llongrois cie Weimar, ct lu 
me laisses sans réponse!... C'est mal. 

L'homme que Désiré {wait affublé du nom de (( Diabolo)) se laissa 
tomber sur un hanc placé sous un berceau de verdure, et jeth autour 
de lui un de ces rapides coups d'œil circulaires, 'particuliers aux gens 
de guerre ou aux aventuriers, toujours à la merCl de quelque surprise. 

- Hien il signaler dans la brousse ... Les lIuguenots ont cessé leurs 
arquebusades et leurs canonnades Il}irifiques; sam; cloute, savuient-ils 
que Sa Majesté était rentrée au ch/Heuu de Laleu, où elle s éjourne, après 
avoir pussé la revue des lroupes de Schomllerg et de Bassompierre. 
Ces mécréants ont tiré leur poudre aux moineaux suns résultals, 
mais sans doute chantent-ils ù IJrésenl leurs psaumes dans leurs tem­
ples, en se comparant au roi David, comme les corneilles qui croassent 
en troupes pour se fél iciler mutuellement quand elles ont peur. 

Sans écouter le verbiuge cie Diabolo, Désiré s'en élait ullé lirer une 
cruche de vin à la cave, et l'apportait au personnage, quand la bedaine 
de mallre Cotinière s'encadra entre les monlanls de la porte des cui­
sines. 

- l\Ion vin! clamait-il. Jl sed ù présent du vin d'Anjou ù un sbire, 
:\ uri spadassin, li.. un coupe-jarret. .. à un tranche-montagne!. .. 

- ~st-'Üe il moi que vous adressez cc vocabulaire? proféra Uiabolo 
I:n sc levant avec une lenleur calculée qui semblait augmenter ehcorc 
If' <.léveloppemcn t de sa longue silhouette; sachez, mallre béJtlre, que je 
me nomme le signol' AJrii"ri Spumanle, de j\Tonle-Corvi, professeur <.l'ar­
mes en tous gellres cl fort capable de vous embrocher comme un cha­
pon, si vous persislez ù m'accabler cie ces ér.ithèles qui 111 blessent. 

D'un geste lenl, de son bl'US démesur{', 11 avnil dégainé une rapi "T'r 
si prodiglCusement longue ct ernl'~e, que mutlt'e otintûre, il celte vlle, 
J onlm. duna sn cuisine comme un eS('[lJ'got cIans su coquille et ne dOlllia 
plus signe de vie. 

- Ton oncle est, décidément, un pleutrc spécimen de la racc comba­
tive des dindons, ~ui montrent souvent, entre eux, plus de courage, 
affirma le maUre d armes à Désiré. C'est un triste privilège d'(:tre le 
neveu d'un pareil mollusque; je plains dame Pernelle, ta tante, d'avoir 
lié son sortlL celui de celle futaille, que je l'cg) elle de ne pas avoir mise 
en porce, conclut-il en portant h uo adversaire invÎlSible une halte avec 
sa colichemardo. 

Désiré le calma. bien vile : 
:\0 vous fnlig\lr7, Jloint le jloignrl lt pourfendre I('s cournnls d'nir, 



malLre Diabolo. Asseyez-vous plulùl sous l'ombrage. Quand le vin est 
tiré, on doH le pQil'e! 

-- ' Très juste\ convint le ~l}adas;;in. I\lon pelH Désiré, S\ j'avais eu 
l'avanlqge de conn.ai~l'e ta mère, je lui aurais cOlîseiUé de ne pas te 
la\sser seul au mOn4e sous la tutelle çl,'un cuisinier indign~ de possé.der 
pour neveu un gaUlar4 qui devrait êll'e un homme d 'épée. 

- H.élas~ soupiru. Désiré. En fait d'épée, j'ai une broc~e! 
- Çelle-ci, ajoUÎa, Diabolo illl présentanl au n~veu de dame Pernelle 

l'invrai~ €)mblable rapière qui avait fait fuir Cotinière, j(:l l'ai rendue 
aussi acérée qu'une lanle espagnole de Tolède, et je l'ai nnll,\ie d'une 
garde italienne qui pro lège admir<l\>lement la main, 

I( Avec cette arme, préalalJlemen t destinée à ne transperoel' que cleil 
volailles, tl,\ pourras BOuten~r un combat avec autant de mo,eslria que 
si tu étais muni d'une, épée milanaise. 

,(( Elle est f<.lcile à manier, bien en main, et le plomb (lue j'ai coulé 
cluns, le pommeau et dans la fusée de la garcle rend la lame aussi \égère 
que celle d'une rapière espagnole cie Ségovi~. ':ru pùunas, avec celle 
arme, ressembler à un vérilable cavalier, si tu as :proflté de mes leçons. 

- Je le crois, assura Désiré cp. prenant d.Ç\ns sa m<ün uroite la bl'O­
cl,e lrans (ormée 'p &1' Diabolo. 

Ce dernier eut un sou\'Ïre, 
- Htell! .. , Pousse-.\110i quelques boltes contro celte me\11e cie paille. 

Fends-toi à. fond.! Opt'ime! Heûo,nmlOtl Ce l N'oublie poin~cle t'Ql'{ondrer 
sur le sol en rolevll,nt le poignet ... Tu p&sses, de h\ sorle, 60ns la lame 
(le lon adversaire, que Ll\ percos de bas en l1aul ... Un, deux!... Atlaque 
à t'ond!. .. Très bien!. .. Fends-lui encore!. .. 

- Hal ha! hurla soudain llllE \'oix lerrinée. Ne lal\cez point st vigou­
reusemenl votre bras, pour l'amour du ciel, mon jeune mO\1sielll'! Vou::! 
n\'ez failli J1le pOrter un coup mortel. .. 

Un pauvre otro pille, et qui tCl1ll,it à. pe\ne sur ses jambes, sortit en 
chancelant de la meule de paille el lomba presque aux genollX de Désiré 
en suppliant : 

- Ne me ~llez pas, mon genlilllOmme! Ayez pilié d'un moribond qui 
meurl de faim, Je SUis Thomas Boujaron, le bO\llûnger de la rue Salnt­
Pü \1cr(lcc, à La fl.ochel~e, le vOÎJ.'3 in de l'IlOtel de Soqbis\3. 

- Ah! proiéra Désiré, vous connaisse'l Mme la ducllessc 'I 
- Hélas! soupira le mAlheul'ouX, c'esl mOl qU\ ln fO~lrnissais de pnin 

et de farine. Seulement, dopuis un, grand mois, tO\ll el't épuisé. Jl n'y il 
l'lus un grain de b16 duns les grenierf; et il a fallu fai 1'0 clu poin avec 
lcs balayures des. planchers sur lesquels on avaH bnllu de vioux sa CH 
qui contenaient autrefois de la farine. 

- J'ni conml une semplaPle cliseUe en Hongl'io, dun!, une forteresse 
où nous étions assiégés pal' les Turcs, nt Diabolo. Mais celle hialoire 
in\ciresse ,noins notre jeune ami quO c\3~le des habilimls do La Roohelle. 
El j'ai dans l'idée que volre voisinage avec l 'hO leI rie !:;q111liso 11 'est pus 
élJ'nngel' t\ l'émotion souclnine qui v\C'nl de .'le pl'oduiro sur son visage. 

- Diabolo!... s'i'cl'ir\ n ('~il'( ', t C'S(lI'\,O los comrt1on[uire8 el aido-moi 
i\ l'cstn ul'er ce pauvre lLOrnme. 

-- li fnut le cacher c1f1I\S (lUohlUQ ('('lIier, fille spadassin. Cu\' si qllol­
Ci\le caval\er de l'nrmée l'oyo,lc 10 dr\couvraH et nppl'enl1i~ qu'il s'ost 
('acllé dUps cette moule de pfl iII 0, on le traiterAit comme un C'spion, el 
:"on procès pc tratnornit pas on longuoll r, 

- Gesl jllste, fit Désiré, Les lois de la guerre sonl lellement cruelles 
qll ' il vaut miçux ne pas 6bl'lIilcl' cet inCIdent, Venez, IPOHi1ieul' Bon­
juron. J c vniB vous CUCllC!' dnll13 une grange où vous vons réconforterez 
cl dtHls laquello vous sorez t\ l'abri clos indiscl' t1tions eL de ln Clll10sité. 

QUC\'llll'i'\ instants oprùs;, Ir noChc\ois MnissaH 6es tlf'llX hienfuite\1J'fl 
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ct retrouvait ses forces et son courage, avec unJJUin et un jambon., que 
D6siré avait escamotés dans le garde-manger e l'auberge. 

Tout en mangeant, le maître boulanger expliquait les raisons qui lui 
avaient ,fait quitter l'abri des remparts de La Rochelle pour se risquer 
aux av.ant-postes cie l'armée royale . Il voulait, à la faveur de la nuit, 
arracher quelques légumes dans les champs que l'on apercevait du haut 
des remparts et rentrer en rapportant son pauvre butin; mais un parti 
de Stradiots l'avait forcé de s'enfuir et de se cacher dans la meule de 
paille d'où la pointe de la broche de Désiré l'avait fait sortir. 

- Je tàcherai de rentrer nuitamment à La Rochelle, déclara-t-il, je 
l'apporterai à Mme la duchesse de Soubise les restes de ce jambon que 
votre générosité m'a donné. La pauvre dame jeûne tous les jours comme 
si le carême ne <Cessait point ... Elle aurait besoin d'une nourriture moins 
aléatoire que les chats et les rats, dont elle fait ses beaux dimanches. 
Ab! qu'il est loin le bon temps où M. de Soubise recevait à souper le 
roi Henri, et révolutionnait tout le quartier par l'odeur de ses cuisines! 
Mme la duchesse ne vit plus guère que d'espoir. Elle pense que le siège 
ne sera point éternel. Mais le maire Guiton, qui défend la ville, a juré 
qu'il ferait pendre le premier qui lui conseillerait de se rendre... Ce 
vieux corsaire est plus obstiné que le Cardinal et il préférera ensevelir 
le dernier habitant plutôt que d'ouvrir les portes à l'armée royale. 

Il soupira, en homme résigné aux pires événements, et reprit : 
- J'avais sur moi une lettre pour maltre Thériot, le constructeur. 

Sa nièce Guillemette m'avait chargé de lui dépeindre la malheureuse 
condition de Mme de Soubise sa maitresse. 

- 'Guillemette? ,s'écria Désiré avec une expl'ession d'intérêt qui 
frappa le réfugié. 

- Vous connaissez Guillemette, 1(1 fille d'atour de la duchesse? 
- Oui, fit brièvement Désiré tandis qu'une rougeur subite envahis· 

sait son visage. 
Diabolo lm vint en aide. 
- C'est une camarade d'enfance, presque une sœul' pour lui, mon­

sieur. Désiré considère cette jeune fille comme la dame de ses pensées, 
et il m'aurait vingt fois entrainé dans la place de La Rochelle, au ris­
que d'y périr avec lui de malemort, si je n'étais pas raisonnable comme 
un vieux coq que les poules ne iont plus courir. , 

Le fuffilif avait écouté Diabolo avec attention. 
- GUlllemette soupire aussi quelquefois en regardant les mouettes 

qui passent par-dessus lee maisons 'et se dirigent vers la haute mer 
pour gagner l'tIe d'Oléron. 

- C'est à Oléron que je la ~onduisais parfois, fit Désiré. Je désobéis­
sais il ma tante Pernelle comme elle désobéissait elle-même il 60n oncle 
Thériot, l 'architecte et malLre maçon, qui a construit la digue du Car­
dinal. Nous parlions retrouver, là-bas, une vieille calviniste qui avait 
été notre nourrice et nous regardait, toue les deux, comme ses enfants. 
J'avais un bateau que je disslmulais sous les lours de l'entrée du port, 
et avec lequel je pa.rvenais, en deux heures, il Chassir811, lorsque la mer 
et le vent étaient favorables. Guillemette sc confiait à moi sans crainte. 
Elle savait que je connaissais la manœuvre des voilee et que tous les 
courants du golfe et des passes m'étaietlt familiers. Elle ne craignait 
que la mauvaise humeur de son oncle Thériot quand elle revenmt un 
peu tard il la maison familiale. 

« De mon côté, j'avais souvent muille ù partit· avec ma tante, qui 
pou.ssait des cris indignés quand elle se doutmt de mon escapade. 

« Mais la digne femme ne me gardait J,Joint rancune, car ma har­
diesse l'enchantait. Seul, l'oncle CoLinière Vitupérait et me prédisait les 
pires destinées ... 
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Je me nomme le signol' flllieTl Spumnnte de Monte-Co1'vi (p. 10). 

(( El j'étais quelquefois emprisonné dans la cave avec un pain el 
une cruche d'eau, fit Désiré en souriant. Cela m'a permis de conna1tre 
lous les détours souterrains de l'auberge du Corsaire de La Rochelle 
el le moyen de parvenir aux provisions nu garde-manger sans attirer 
l'attention des indiscrets. 

- I I.~xcellel1l e J'use de guerre! ajoula Diabolo, gtûce il laquelle je 
Il 'ouve ici ma croûle, lorsque l'adversit(> met (lans ma bourse le néant! 
TI 'isle habilude; !Jélus! lrop In·'qllcnte. 

Le boulanger l'ocllelois all ait ('mettrc une opinion <ju<mel des pas de 
r hevaux qui piétinaient bruyamment le pavé de la cour rtc l'aubergc at­
tirèrent l'attention de Désiré. 

- Chut. fit-il en faisant signe au fugitif de se dissimule!' dans l'om· 
bre. Ce sonl les gat'cles rie Son Eminence le Carclinn.l qui soupe, en cc 
moment, au (( Corsaire )'. 

- Miséricorde! gémit le Iu~ilif. Qne vllis-je devenir? 
- Vous allez (out simplement fuir (\\,C'c moi par lcs souterrains donl 

je vons parlais et porLer' il Gnillemette les provisions que je vais vous 
donner pom ellc ct pOllT' 1\'lme de Souibbe. La Inuit Lombe. 'Toul il 
l'hcure, avec mon baleau, je vous conduil'lli À. J'onll're dl1 pOlt, pl'ès des 
rllnlnC's tendues en(re les deux murs qni ferment ['HerèA rie la hOlltr 
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mer. Vous truuvcrez là un HOUf"ÏI'ail qui vous 1JclToeliru de rentt'el' dun,g 
ln ville sons éveiller l'attonlion des sentinelles. 

- - C'est une manO'IIVI'O fauilc, énonça Diaholo, HI.ais it rnllail. ("011-
IlHltr8 le si)upirail, ct IIljel! '> \"Qut souvent pour cela l'astuce d'uu g:mJill 
r{ue relle d'nn marérhnl dll romp. Partez donc bien vite tous les deux 
lamlis qlle je pl'fJté ' ~ol'ai ln [·otni.ite. 

Celte préraution n'Mait l'OS inutilc. Cal' la silhouctte puissanle Lle 
dame pemelie venait d'appill'l1ttrc dnns la cour. 

- Désiré! criait la rnatl'rlne . Holà! DL\siré! répondras-Ill l"j1wnd on 
I·appelle? .. Où sont Il'!J (t))r:\'OllX ,pl'on t'a donnés il g:mlcr'! 

- Jci~ iit le mllllJ'1' (t~HTjl/l('IlI. \·otrr. n('\'Cll ml' 1 rI', il l'(1nriéf~ t'Il s'rl1 
nllont pour voil' dMller les pi{Plicl'ti du ilwrét'l101 de f.'chom})rrg. «Iii 
\"ont occupcr les nvnnt,por-;Irfl 'tir:'! trunclJérs devant le hllstion Saint­
Gervais, ryue les fllQllillfllClnil'Cil ont l'Cpl-iS hie/" aux catvinir-;lcs. 

- TOIl.iour~ le llj/;m"! grognn ln p{'llllill1le h,üte;,se; i l n'rc en l,ô:0. 
que le métier dc soldnl! 

- Vocation, pcul .. Nro, l11atltlJlJo. 
"Tme Pel'Tlcllp l'egol'du Dlnholn, dOllt la IJouclic fendue d'lInc 01 eU:l' 

à l'aulre s'errOl'çqit da sourire ny(>e I1IMe. 
- VallS l'crlCOllrn/fr7., pcut-llt)'o1 
L '<.wentnrirr 6 'inclina : 
- IE'nt re !-(cntilhoTllTnCfl, 011 'le :;outient. nt,il, Votre neveu possèdc 

lIne <t)me hél'oin,nc ct unc brnyuul'fj ln~tintti\"e. Jl n'est pas pOUl" rien de 
votre famille . Ca l' VfJUS êtes, VallS 1110me, li no lloture combali\"C, el les 
bons chions chasacn t dn l'ocr!. .. 

. :'lIme Pernelle ndoJ'iJll no j'H;; Ij\tl'e considérée comme urie faiblc 
felTJme ct ellc (jlnit flntY'c cie ln nipulution cie courogc cie son neveu. 
:\lais elle ne vou!alt point avoir l'nil' de lui rlonnrr raison. 

- JI sera bien QVl1l1ri: (!lIClnrl il ouro, attl'op6 ([uelque m~lIIvaise étl'­
(jaebusaclc (jlfi Ir I"ondrn CStl'fl[lil1 pOUl' 10 J'l'slant de ses jours! 

- A moins qu ' il Il) rleviOilllC! ûfOcier dans les troupes rle Sa 1\1<1-
jcs l t'! inc;inllU doucemont Diabolo. 

Ce ftc foi!~. llllme l'PI'nrlll' rut voinGue. 
- Sentit-il possible? fit-clio. 
- Je n'UYUllf"C jnmais l'ion sans raison, jura le mllltre d'armes, ct si 

1'('loilo de yotre ncvcu n'o;,t pns r,ontrari6e dans son esso]', ellc pal'­
COlllTn lIll ner f'llcrnil1; 1'1'0) ez-en lin l!omme de guerre <Wi se Irompe 
rarement ullns ses prrvisiolls astronomiques. 

L 'Mte~se .'l() hlissn ('()rt\'l.linnr . Le c::trd in;:tl de H icliclirll lu i .wail 
atlrrssô cie:'! l'loges 3t1J Jo !lIner préparé pur ses soins, el ln cli~ne fernnll' 
(' tnl l , (leptli,., ce; mO llwll1. d'mir I1llll1olir CitE/l'mun i e. gUe prnrnH clOIlC Il 
Dini>o:n <lr Jlr pas ~igwllt'r l'ubsence de Désil'Ij il mnltrc Cotini{'re cl dl' 
SQ lllOntn'I', f'llr.mr'l1lc, hlcllveiltnnte quanel le jqune garçon l'cntrrrnii. 

r.c mallro (['armes étnit lIll vieux 1'rJulicl' ljlli rOI1nnissnit (1)\lS Ir's 
1Jlo~'cns slrut('giql1cs cqpnlJlr.'i de [Clir() r.ûpit!lIf'I' lille rifler fnl'Ie, n nllll~ 

pemclle ne l'l'flisln clonc [lllill! h >::) In,:ti'llJl' c l orrdl al! Hflltrlasl$ip 111/ 
<llacl' (fil 'il /j'('llljJl'l'!iSa il'ailll'ur,; ü'nrl'epler SOIIS fuirc Ilf) d'!'I·'l1lo11ies. 

Scul, lllnnl'O (:oli tlii')'(' lJlaugréa qur ~Ull hos lcl lerie Il'{:LJjI. pliS tl t / 
J('nlj/'z-\rJlW de hl'f'IIf'llI' Il se 1111, (lliont! flinl)olo parvinl ù IIlI clh11Of/­
I rcl' qu'lInc longue lapil'II" 1111 lJu\1t d'un !J1'I1S nxp(;l'inH':IIII\ ('tait (fllcl. 
qncIoh, Je mctlII!ur pl'oc"·fi(o :) ('lllp'o':er J!rJll1' 1'1"glrl' I(~s (WU'l'ends 11\'('1; 

lC"':l rl'lln:s Oll lef; Inm;qllC!prls, plJlli',; Il (;[Irl'l'I]('I' drs <[1101'(>1/('0; h tOllt 
1.: 1ll0C!(]r, CfJliIlÎ"'J't' InisRI1 rlOtlC I)illl,u!o llelleH'I' ,..,<111 ll'lms; ,t .S'1'1l vinl 
l,: l·tll'rll1\ 1'1' :111 <lC~SCI t j'I/ nppl.'llilJlt lin" [jld,' tI'nJ'llHtgll(ll! (JI li [lcltc\"a 
de le.l J'éC()J] ('il il')', de [l'JI[' fll(,I1/l fjll'II fllIJIlI l'/1jde r1r TI)\1l'whl'or'111; pL 
tlrs Sl'l'vantes puu!' 1.,; SOI ti!', 1'11/1 C!t 1':1lI1l't:, rlii I lIpi,'! ('Iendu ~OWl Jil 
1 .. !lJ!c' lI1I il:; 1'1I11f!uirllf épel',IIIIr11'1I1. 
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La nuit élait déjà fort avancée lorsque Désiré, un peu inquiet SUl' 
l'flccueil qui devait l'allendl'e, se faufila, avec uno astucieuse lenteur, 
Juns la COur du « Consaire de La Roehelle ». 

Le jeune garçon avait pu mener à bonne fin le plan élaboré par lui 
l'OUI' reeondUlre dans les remparts de la ville assiégée le boulanger Bou­
j tU·l111 e l les provisions c!cRtinée!\ à la llll!'hf:\.'l>1p de SouhiRe rl aussi fI 

IlllJ!l enldte Tht'dù t, à laquellE: lé jeUjJ() gUt'I~Ùll avait tldl·essé LIllE: leltl'c 
dans laquelle il l'assurait qu'il so.urait dorénavant la protéger contre 
la disette el même l'aider tl Hortir de 10 ville quand elle en manifesterait 
1(> désir. 

Il étatt l'entl'é à l'auberge, Lout .'Songeur, pensant il son amie d'en­
fance et aux moyens de lui faire évite!' le sort qui menaçait les habitants 
de Lu Rochelle. 

Doujaron lui ami[ conté les paroles que le tercible Guilon avait dites 
il Mme Sonbise : « Madame, s'il ne restait plus à La ItocJwlle qv,'u:n 
seul habitant, il suflirait à fermer les portes. )) Toute capitulat.ion était 
donc impo.ss!ble encore avec cel obstiné calviniste. Il ferait (lLll'er lI' 
siège jusqu'au moment où les secours anglais, SUl~ lesquels il comp­
lait, viendraient secourir la ville et sauver le dernier rempart de la rc­
ligion réfOl'mée. 

- 11 faudra donc tâchcr de ravitl.l iller Guillemette et sa mattresse, 
murmura Désiré; la M.che est ardue, mais pas impossible, pendant les 
nuits sans lune, et je saurai ainsi des choses qui contenteront Son Emi­
nence le Cardinal que j'ui malencontrenscment omis d'aller saluer avant 
son déparl, afin C[U 'il se souvienne <.le moi. 

Puis il pcru:;a qu'il avait peut-être eu tort de ne pas mettre en ra:p~ort 
le rugi Lif Boujaron avec les trois cavaliel's en tl'ain de souper à 1 au­
berge, mais le souvenir de- Guillemette lui avait filit tout oublier. 

Son imagination lravaillait. II se sentait devenir un autre Ilomme. 
Machinalement, il retroussait une moustache encore absente et ap­
puyait sa main gauche, dans un ge.ste plein de noblesse, sur le pom­
mea·u de la broche, transformée en rapière, par les soins du maHre 
d'armes Diabolo. 

Et su silhouette, sous les rayons clairs de la lune qui venait d'appa­
mitre, avait vraiment l'allure d'un cavalcr ou (l'un mousquetaire et 
non point celle d'lm futur cuhsinier destiné à continuer les trudition~ 
culinaires du « Corsaire dc La Hoehelle )). 

Il rentra. da.ns sa chambrette et rêva qu'il était un chevalier d'au­
trefois et délivmit une jeune pdncesse, enfermée dans un château-fod, 
qui ressemhlait à Guillemette, e t lui en tourait le cou de ses deux bras 
en le nommant .son sauveur. 

CHAPITRE III 

I.T';S PROUESSES DE I3APZAHIlE 

~ Ertl:(Il'e un jamhon de moin8 dans le sall)ir el un 1){!l6 de venaison 
envolé? 

- Oui, notre mattre. 
- C'est de la fé rrie, de la <linblet'ie, de la fantasmagoriol hurla à 

tous les échos malll'c Cotinièrc rn arrachant son bonnet de coton avec 
une furour légitime. 

TOUl'nobl'ucl1e se gralla la lMe, sans 1'6pundro; mais ce geste symbo­
lique révélait la perturbation de son Cel'V(l(Hl, q1li 3e sentait Incnpublo 
de résoudre le problè>me C[ni sc posnit. 
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- Les rats lnisseraient des traces de leurs méfait~ et n'emporle­
rair>nt point, les terrines, avec les foies gras. Des chats laisseraient cles 
poils dans les pièges que j'ai posés partout. .. Des volours ünil'uienl: 
pal' fuire Lint cr les sonnetles, disposé~ pour signaler les présences 
ét t'angères : je ne compl'ends rien ù ces soustractions diaboliq ues ... 

- Diaboliques, en erret, balbutia l'aide de cuisine en sc signl1n t avec 
dévotion; la cave est oprtlt-6tre ·hantée, notre ma1tre? 

- Hantée par qui? Le sais-tu? 
- Non, et je ne youdrais point le t3Rvoir, notre maltre, j'au l'a is 

trop pOtlr de voir ses cornes. 
- Ses corn es, (lis-tu? 
- Bien s11r! précisa Tourneb roche landis que les servanles, Jacottr. 

[)él'ine, CIRudinr. ct. l\farinettr s 'enrllyilÎent en pÙlissant, comme si l'ê tre 
(ltl'elles craignaient venait de sc lancer ,\ leurs troussoo. 

Colinière regarda autour de lui avec un peu d'émotion. 
Le digne cuisinier ne savait I.rop que penser ct n'était pas très éloi­

gné de suivre l' exemple de SN; serva nl.es è't de regagner la cuisine dan s 
laquelle la prf'sence <le Pernelle était de nature à faire reculer les 
fantômes et m6me le démon. 

- Tl faud!'11 redouble!' d 'attent ion, Tournebroche! nnit-il par procla·· 
mer. C'est toi ·rtll e je charge de demeurer ici en sentinelle, pendant le 
jour et pendant la nuil. C'est un poste de conOance. 

- Ah! nt Tournebroche sans conviction, et.... s'il vient? 
- Qui? 
- Je ne sais pas. 
- Tu l'observeras en le cachant., et ln le su ivras. 
- Diable! ;fit Tournehl'fJcllC rn se grattant de nOllveall le feon l, r i 

s'il me découvre? 
- Tu le menaceras. 
- Comment? 
- Avec ceci, préc isa maltee Cotinière en tendant au pauvre gar-

çon un énorme pistolet d'arçon qui ressemblait i:t une pièce d'artillerie. 
Tournebroche recula instinclivement. 
- Est-il chargé, 110t' maUre? 
- Je le crois ... Mais il y a si longtemps, qu'il est pluR 'prudent de 

ne pas essayer de s'en rendee comple. Cc serait dangereux. 
- Ah! fit Tournebroche. En ce CElS, il. quoi sert-il? 
- A intimider l'adversaire, eerlifia le mallre cuisinier, et ù te don-

ner, de la /3orte, le temps d'appeler il ton aide ... Allons, au revoir, mon 
am i ... et courage! 

- S'il m'appelle son ami, c'est qu'il doit y avoil' du danger, balbu-
1 ia le pauvre garçon. Ali! s i seulement M. Désiré était ici avec moi! 

- Tl Y est! fit une voix qui semblait émaner d'une futaille vide. Ne 
tremble pas, imhécile! 

Le dernier mol ras.sura Tournebroche. 
- C'est vous, monsienr llôsir('? 
- C'est moi, oui, 1l'iple nigand! Tvis-toi! remets cc pllénoménal 

tromblon à la rein lu re et aide-moi ù emporter cc sac de farine et ces 
andouilles pendues aux soliveR. Til prendras auasi ce quartier de porc 
fumé et ce pot de heul're .'!/llé avec ce baril de harengs. As-tu compris? 

- Non, exprima 1'o11rneI11'(J('ho [nnt en obéissant. Où voulez-vous 
porlel' lonl celn, monsieur? 

- A La Rochelle. 
- Hein? balhutia Tournebroche: moii:) La Itochelle est oflsiégéel 
- C'est justement pour celn qu'il raut t'avitailler ses habitants qui 

meUI'ent de Caim. Comprends-tu? 
Tournebroclte cl9meurait perplexe. 
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- !-'fnis si lef; sentinelles des i)vnnl-poste.s nous surprennent? 
- Elles ti reront sur nous certain ement. 
- Ah! 
- Et elles n011S manqueront! 
- Vous en êtes sûr, monsieur Désiré? 
- Parbleu! 
- Ah! fit le pauvre garçon, ta nt mi eu x! Seulemen l. .. ... 
- Quoi encore? 
- Si les calvinistes nous découvrent? 
- Ils nous recevront ù bras ouverts et s 'occuperont des provisions 

(l'l e nous apportons beaucoup plus que de nOUS- 111I'> mes. 
- /1. moins Cjll' ihs ne commencent , c]'nhoril , pal' nO \l 8 pen dre comme 

eSpiOI1f;, objecta Tournebroche non sa ns raison. 
M ais Désiré n'était pas di sposé à écouter ses doléa nces 
- Parlons, fi t-il. La nu it e.st favorabl e, et mon baleau nous a ltene] 

rlans 1111 coin caché du r ivage connu dA moi seul. Viens! 
Tourncbroche n 'avait pas l' hab itu de de discuter les ordres de n é­

siré ; toutefois, il posa encore une question: 
- C'était donc vous, mons ieur, qui. dérobiez les jambon.s et les 

saucisses de mattre Cotini ère? 
- C'était moi, en effet, Tournebroche: et je ne me reproche point 

"CS emprunts au gardc-manger de mon oncle, ca r il s étaient destinés 
i\ ma fia ncée, qui meurt de faim dan f; IR vill e de La Rochelle. 

- Votre fi ancée? 
- Oui. celle pour l ~q u e ll e t'a ffronterais Iles pi res (langers, Guill e-

me lte Thériot, la fill e d' atoms de Mm e de Soubise. 
LR nuit em pêchait d' apercevoir la s tu péfaction qui se manifestait 

sur le visage de Tournebroche. I ~ ra i s il poussa un e telle exclamation 
de stupeur que Désiré le pria vivement d'être moins expan.sif. 

- Veux-tu nous faire rerri a rquer par quelque patrouille, imbécilE 
qu e tu es?... Tais-toi! 

L'ohscurité était s i profond e qu'il s 'embarrassa les pieds dans la 
lrmgue épée de son com pagnon et s 'étala sur le sol, en lâchant ses 
pO f"{lle ts avec bruit. . 

- Tripl e maladroit! jura DéiSiré en se p récipitant sur le sol. . 
Un e a rqu ebusade, partie d'une tranchée voisine. avait salu é la chute 

de Tournehroche. Les deux compagnons s 'immobilisè rent. 
Pùis, comm e la fusill ade ne continu ait pas , ils commencèrent à ram­

ner sur le sol. 
. Tous deux éta ient. heu reusement. agiles et asse7- jeunes pour con­
linller longtemps cet exercice fatigant. 

Il s parvinrent, de la sort e, jusqu'au bord de la mer , et purent con­
Lourner, sans êt re remarqués, les assises sud de l'imm ense digue qui 
int erc1i sait toute intervention é t ru n ~è r e pour secourir l es assiégés. 

C' était nn ouvrage colossal, formé de blocs de r ochers, entassés les 
nn s sur les an tres et reliés par des ml1rs de ma çonnerie qui donnaient 
b l' ouvrage J' aspec t d 'un rempart de fortel'esse. Ce rempart était muni 
(le canon,'l. Les uns, tou rnés vers la honte mer et (les tinés à la flotte an­
glaise: les autres commandant l' entrée du port intérieur de la ville, 
pour em pêcher tonte sortie des navires calvinistes bloquéR et impuis­
s(mts ù prendre le large. 

La di gue éta it aSSC7- élevtle au-cles,'lus dn niveau de la mer pour que 
les fl ots n e pui ssent atteindre les canonni.ers à lenrs pièces et les pa­
trouill es Qui circulaient cons tamment sur la plate-forme. 

Au centre de l'ouvrage, sc dressait un énorme ouvrage nommé le 
'1 ChAteau d'Argencourt ». 

r, 'éta it nne sorte de clonjon puissamment arm6 ct muni d'une garni. 

'. 
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- Ah' si selllel1lr'n~ monsieur Désiré était al'l'C moU ... (p. 1Ki). 

son assez importante pour secourit' rapidement lous les poin1s de la 
üigue où se produirai tune .attaque. 

Celle Ü'uvre de guerre avait été édifiée par les soins des archiLecte.s 
et des matlres mUç'ons Thériot et Melézeau; mais on assurait que le Car­
dinal, en personne, avait surveillé les travaux, son Quinte-Curce ft la 
main, afin de pl'endre comme morl<\le ln descriplion donnée par l'hiRto­
l'ien lalin de la fameuse digue d'Alexandrie ... 

Le baleau de Désiré élilit une simple coquille cIe noix, un :youyou Cjui 
pouvait se dissimuler sous un pall de mur ct clemeurel' invisible dans 
l'obscurité d'une nuiL sans lune. 

Les deux compugnon.<; parvinlonl il. s'embraquer sans donner l'éveil 
aux sentinelles fjui, (l'ailleurs, surveillaient surlout la haute mil!'. 

Déi;iré connaisHait si bian les moindres coins du vieux port, qu'il 
put allcÎlHlre l'immense chnlne tenùue entre les deux tours de l'entrée, 
SO 118 quo le In'Ilit de~ l'ameR, enveloppées de loile, fûl entendu. 

- TJe!1s bon 1es onnenux de fer, Îl présent, ct tire ù toi! filril à Tour­
nebroche; tu nmèncl'Ils, de la fiorle, la bnl'fJue contre lm soupirail où la 
mor n'llt'l'ive pa!:! h marée hus.~e. C'est l'nI' là qne .i'ai l'habilude de m'ill­
troduire clans ln ville, comme un l'nI, sons être vu pur les gardes des 
rempal'ls du port. 

Tonrnebroche ne répliqua rien. Il n'osait pas discuter (lt CI'<.ligDllit 
ilutoJll clr drmclIl'cl' loul soul dans la bllrque ((ur. dr suivre D68ir6. 
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Le soupirail dOllllait dans \ln ~gullt. ([u'lb snivit'ellt qllelque temps, 

el'fljf'otlchanL devant e11X c1e~ lôgion!'l d'énormes l'ats, dont 4uelques-lm.s, 

allirés pUI' l'odeur des provisiolls, nrenL millr de lelJl' rbercher noise. 

- Ils onl été rendus enragf\s pal' Jn famine, fit Désiré qui en tt'UTh';­

pnrçu quelques-uns avec sa rapière. Heureusement, Balizarde est frat­

chement oiguisée. 
- Balizarde? 
- C'est le nOm qne j'ai donnr il la brochc d'ncier que Diabolo a méto-

morphoséc en (''0('r :)Ij,'~i il)VinriJJle qllP rell p r111 pa!arjin Roger. dons Ir 

(/o/I/11d [lIrip)ll' dr j'AI io,slr. Tlnliwrdr m'a déFI ,<,rnj rlnlls lllilinis r(11)-

11f11 __ pl je nI' 1;1 I·Jlr-I!I#rr!lj~; lins pflur ln [)\lI·cJnl!.!\ dl' Rn)I)W]. 

Ils pIII·\·inrpnl. dp 1;1 S')I f" dan:, Itn p11i:;0)'11 1/11 IlflP ('rhpll" tif' rrl' 

leul" pèrmit de dél>ollclH>r cILln:.; 11111) 1'11(>]\0 riéscrlr, (:1'1 IN] l'LIli\: des J'ues 

n 1'0 i ,:;inan tes se dévensaien l. 
~ l.ommo les rues sonL calmes, remarqua TOllrnc!Jroc!Jr. n n'y u 

donc noint d')Jabitnnts? 
- Il>; .sont sur les remparts ou dnns leur:.; demellres. Ecoule, .. 

Des gémissements rlolllourC'ux parvinrent aux rcilll'S cles drwx com­

pagnons. Des enfants pleuraient, at leurs ml\J"ns sc lOJ11rnlniC'nt ave!; 

d s cri:=; déchirants qui émm 1)t Tonrnebroehi'. 
- Ce sont nes gens (Jlli sourfrent. lui 01 Dt'siré. La [umine a cu pOlir 

r-ésultut ln rnalaclin, On l11cI1rt dan.,> bellllCl1lljl de ces helles maisons, et 

la \'illo sc dépeuple de jour en jour .. . 
Le cri perçnnt d'une ff,mme les alC'rtli. Unp jr.llne nllc rU) ait devant 

un homme ~n haillons qui ln l1lenuçait el'line hnllebnrdc. 
T,Il panvre créaiure serrait sur sa poiLrine un poisson sec ([JI'olle re­

fusnit ft la convoitise dll vugabond. 
- C'esl pour !'l(H1V(ll' ma mère et mon fl'(\r(', qlli Il ·onl plus de forces. 

Pilié! Au 13ccouj"s! A l 'aide! 
- Tc toiUl.S-hl~ \'or-iiérait J'nomml', On fput-il te fnire tnirr de tellt'! 

façon que t\l n'üme\ltej'ns plus jamais personne'] ... C'est d'ailleurs le 

parti le plufl .,age, Attends! 
Un rI)l/) rlouloureux annonça qu'il aV:lit fait sentir ù 1:1 mnJ.!leL1reuso 

lr~ ll'llnchun l; (Ir sa hallcl.lal'.dc. 
- Bandit! fit ft co moment une voi" ln'dée. Tu [1i'lSflBsinc;" je t'l'Ois'? 

L'homnJt'! ]1.OIISI'lIL Hn ('ri dr hôte f1)l'i('Il.~r., la pointe aiguë dû Bali. 

znnle venail de se plonqel' dalls snn épaule. 
- A mail, .. f l oltl! Qu'esl cPr'Ï? QllI'18 sonl crs Ùf'lIX inlrlJs? 1\11 

,;pcouJ's! dpI> POpifitE'R .'lont enLr'és clans III \ il!C': f'\omo-l-il (1\'(>(; ln fmcur 

(j'\)n hOIl)llle qui voit ono pr-oÎo lui éC'ln]lprr. 
- SilcJ1Co! Slll' 10, vic, paq)(lillol! ("OjllJ111uldn D,"sin', Rllr 1111 t()n !"flli 

Il'ndmeLtail poinl de réplique. 
L'homrne en haillons so mit t\ rire, 

-- Un rnfant! ricanail il. (Irl enhlll, 1Jl1' d/'lI!irr ilr" (11'111'1"1, à moi, 

Tllomlls f'ollf'le-Echelle, le fliIH1Hticr? ... (JI('·lni !lp IIIOIl rllcmin, gr&lu­

l'i Il JI l, cL lfli:~I'.C I/mll,()J' (:0 hallot Iflle 111 I)(ll'Ir:.< H"(!(; 1,11l1. dl' !'lI ill!'!!. .. }'lai" 

r,'r 1 1I11 jllmboll. ma parole! Un jo.m!Jonl All!Jf,illr Inirnr;llll'm;c~ 

,\11 Inr((c ' répondit simplrJncnl Ir nO\'('11 dt' ~rlTl(, P('rnrill'. 

('olll'lc-Echl'Iln rut IIll R01ll'irJ) hidcllX, 

- Tu l':wrI1H \'flulll! ni-il "'II branr]i~ 1>;1111 l'II l ''l'llli'lill1t' 

!li'sir,', n'nlll'IHlil pas le [rll'lol(lolllo COlip rll' 1 C\'l~I'S. ~1,1if) .• 'llliv:ml à 

ln lelll't' lo!> J"(1COlllld01H!nlloIIH dt' Ili;jholo, il "l: Ini;'\rlll \(11111101' l'Il llVl1nt 

1,1 H'upptl,V1l d'IJI\I! lnrlÎlI 'l11l' 10 RoI, lundiH qnr. HlJlI bl'lI" (h'oit pOl lait, flo 

1>1l~; Cil Ilnut, 1111(! fOI'widuhle llr,\le clircck Ù 1\1111 :.llI\"')'l>lJiJ'/" qui vint 

rie lui-ID 'ruc s't;lTlhuu:heJ" HIll' BuliZUl'dr't cJnlll ln Inn)/' 1'1 ;~:Jnr111 dllnfl :c;nn 

Ù()~ t.tpl'è., lu! uv()!r trClvet'sé lr) t:i1I'{I' . 
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- A présent, sal ivez-vou s hi en vil e, ma demoi.sell e! ,fIL TOl1rn ebroche 
li. la j eune 11Il e. 

- Et p ortez ceci à vos paren lLS , a jout a Désiré en lui m ettant dans les 
mains pl us ieurs des saucisson s dérobés au ga rde-manger du (( Cor­
smre )) . 

- Que Dieu vous rend e ce que Va ll S avez fait pour moi, tous le6 deu x! 
murmu ra la jeune DJle. J e m e nomme Huberte CailleL; mon père était 
un des 6chevin6 de la v ille. Il a tmuvé la mort sur les r emparts ct, 
depuis ce tem ps, nous vivon s uvec ma mère e t mon jeune frère une 
eXlsten ce hien douloureuse. Ca r la mala di e fait m a intenant , ;\ La R o­
chell e, an lan t de v ictim es que la fnmine , e t il est g l'and temps que le 
s iège se ICl'm ine. Sinon le r oi J.onis X TU ne trouve ra plu s qu e des morhs 
([uan d il pén6tra cl an s la ville... _ 

Pllis ell e c1 emnnd n nu x rl ellX jellnes gen s ce I}u 'ell e . ponnait faire 
pour lr11r t émoigner sa gratitud e. 

- Nous conduire a u logis (1C' Mm e de Soubi se, 111i demanrla Dé­
sir6. Géné ralem ent, je com m llll illllni s avec ell e pa r J'interm édiaire du 
boul anger Bouj llron, il CJ1li je reme llak; les v ictua ill es destinées il mn­
dam e la duchesse , 

- E t aussi il Guill eme tle TI1 61'ioL a joli la naivement TOLll'l1 ehroclle, 
H1l berte, en rlérit rIe son rmoi, nr pu t s'empêcl1er de rega rd er D,,­

s iré_ 
- Vou s êtes, sans dou lp, le neve 1l de dnm e P ern ell e, de l'auberge du 

" CDrsaire )), celui que Guilleme lle considère comm e son sauveur? 
- Guill em ette VOlhS a parl é de moi? 
- Chaqne foi s qll e nous n ons r en con ll ·on s . J e s lli s son ami e, el nous 

n'avon s ri en de caché l'un e pOUl' l' a ntl'e_ Ell e n0. pense qu'à VallS, mon­
sieur Désiré, e t ell e pr étend qu e vous êtes un héros, 

- Elle exagère peut-être un peu , nt. le jeune homme en rougis!>ant. 
La nuit, 'heureusem ent, em pêcha Huberte de remnrquer son trouble. 
La jeune flll e, d'aill eurs, écoutait (l es pas cadencés qui se dirigeaient 

de leur côté. 
- C'est une tl'Oup e qui veut faire une sortie pour attuquer l'auberge 

de votre tant0., dit-elle, Le boulan ger Bouja ron a ét6 surpns par une :pa­
trouille et a avoué d'où provenai ent les provisions qu'il apportait b. 
Mme de Soubise. Celle-ci a dû en partager une partie avec ses voisins, 
de sorte que votre généreuse intervention a été presque inutile. 

- Mais Guillemette? 
- La panvrette aurait été fort malmenée sans la protection de sa 

maltrœse. Elle n'ose plus sortir dans les rues de la ville, car on l'accuse 
d'entretenir des relation s avec l 'armée catholique, et les fanatiques de 
Guiton, qui v eulent la résistance à outrance, lui feraient un mauvais 
parti s'ils la rencontraient seule. 

- Les brutes! proféra Désiré en serrant les poings_ 
Tournebroche ne Iut pas lon g ft donner son avis: 
- Retournez au plus vite il l'auberge, m on.sieur. 
- Oui, fit Huberte, parlez! J e remettrai vos provisions moi-même il 

Guillemette et à Mme de Soubise. EL je dirai il mon amie que vous vien­
drez la relrouver un beau soir_ 

- Pout' l' emm ener rejoindre son oncle Th ériot, ca r je ne la laissera i 
point perséclil er, je le illfel Et je la s all verai, précisa Désiré avec 111 1 
éclat qlli prouvait ln colère qu'il ressentait. 

Cep end a nt. comm e le hruiL des Pf!>" cr o is ~a it de plus en plus dans le 
silence <'le la nuit, lTuherle les pressa de l'egA gner le t'hemin qni les avait 
am enés dans Ln Rochelle. 

Tls obéirent e t s c hi\lrrrni de rentrer clans l'égout. 
Le not mC}lÎlan1., il ~ sc jetèrent à l'euu '[l0lll' roio~n(lre lrl1l' hnl'fjlll'. 
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Tou l'l1ebl'oclie 5'1' lança ù corps pertlu . Le bl'Uve garc;u ll ne com­
mença à reprendre courage que lorsquï l& abordèrent dans les rochers 
près de la digue. 

Mais, comme ils, allaient dir iger leurs pas du côté de l'auberge du 
Corsaire, Désiré f1t un signe à son compagnon. 

- Attention! murmura-l-il, ils viennent. 
JI désignait des ombres qui, semblaient sortir de lerre et prenaient 

leur course vers le même but qu'eux. 
C'étaient les Rochelois qui tenlaien l le coup de main dont leur avail 

parlé Huber le. 
Dans le même moment, un homme apparaissait sur la digue. 
Il regardait l'Océan el semblait plongé dans une rè\"erie qui l'eJllpü­

chait d'entendre les pas de la troupe armée, sur les galets de la grève. 
Soudain, la lun e se dégageant etes nuages de brume, qui l'avaient 

cachée jusqu'à cette heure, éclaira la mer ct le sommet du chemin de 
ronde. 

Une cuirasse dorée brilla sous la clar lé. 
- Oh! proféra Désiré à Tournebroche, lui!. .. lui!. .. 
- Qui cela? 
- Le Cardinal! 
Il avait tiré du fourreau Dalizarde cl r ava il aooujetlie à son poi­

gnet. 
- Courons! nt-il à Tournebroche. Il s l' ont reconnu. 
En effet, les Rochelois, ne cherchant plus à dissimuler le bruit de 

lcur marche, s'étaient tous ,pl'6cipités Vcrs la digue ct l'escaladaient, 
afin d'entourer leur puissant ennemi. 

Celui-ci s'était retourné vers les assaillants en mettant l'épée il la 
main. 

Mais les Rochelois élaienl en nombrc et tous poussaien t déjà des cl"Îs 
de triomphe, q,uand plusieurs roulèrent du sommet de la. digue dans les 
flots qui .battment les rochoo à quelques mètres plus bas. 

Deux silhouettes agiles venaient de bondir sur le chemin de ronde ct 
s'escrimaient contre les envahisseurs. C'étaient les deux compagnons. 

Désiré maniait Baliza rde avec une maootria qui dégagea Richelieu 
en quelques instants. C'était un véritable démon Ciui chargeait les as­
saillants, bondissait, r eculait, se baissait et fendait brusquement avec 
des sauts imprévus, ta ndis que des hommes tombaient autour de lui 
en vociférant des impréca tions de fureu!'. 

lVlais son impétuosité n'eût peu t-être pas suffi il contenir les calvi­
nistes si un secours inattendu n'avait pas changé brusquement la face 
des choses. 

Tournebroche ne possédait pas la méme ardeur 81 1 comhal que Dé­
siré. Il était pruclent. et réOéchi par tempérament. 

Aussi, avait-il lai,~sé le ncvell (le 1me Perm'Hr SC' porter 1111 Sf'rOUl"fI 
rie I1kheliell. il\'ec SOl i impétuos il r na turelle, lunùifl r(lle, rie son cÔlé, 
il s'était gUJ'6 derri ère le parapet rlii chemin de ronrl Cil c!'illllt il l'airlc, 
de sa plus belle voix. 

Mais les assaillanls, altir' s par t;Ni n is ùe ~lélusil1e lui avaien t in­
timé l'ordre ci e sc taire en le mena(:nnt (le leurs rapiè>rf's ct Ile leurs pp\"­
lu isanes. 

Effaré, Toul'Il f' lJrodle uva it br(1I1116 l'l)utre ellX SIJIl (\norIl1C pistolet 
ù·arçon. 

Sa mniu trcllllJluiL ue Lclle fw:oll qu'Ji li e rltil[lluit d'allcill(jre celUI 
qu'il visait. 1\'lais cc mouvemenl conv ulsif lui sauva la vic. Car les as­
saillants, menacés successivement par le prodigieux trombl on, dont le 
canon 6e déplaçait dans tous les sens, sc jetaient \"Î"rm nt hor!:' rIe lu 
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ligne de visée de l'arme et 11e sougeuiellt plus à tuer son possesseur, 
que son aUroi garanlissuit de la sorte. . 

Cetle scèn.e iragi·colflique dura jusqu'au moment où un mouvemenL 
nerveux involontaire lH appuyer Tournebroche sur la détente et provo­
qua uno explosion Iormidable. 

Par bonheur, le trom.blon éclata de façon si lTliraeuleuse qu'il tua 
deux ou tl'ois l'tocllelois en épargnant Tournebroche, qui avait du reste 
lùché son nrrnc instinctivement, 

Mais le fracas de l'expldsion alerta les patl'o~ülles de l'armée royalc, 
ct un détucnement de gardes ct de mousquetaire" gris accourut et mil 
en fuite les assaillants, 'qui se relirèrent en désordre, 

L~ maréchal (le ~cl1omberg se trOllvajt, ce soir-là, dans le <\ Châ­
Leau d'Argeneoul't », Il . arriva nussil6t. 

- QueUe imprudence, lvlon'50igneul'! fil-il cn reconna\ss&nt le Cilr­
dinal. Votre Eu-llflcnee a risqué sa vie, Pourquoi avoir laissé ~u camp 
VOtl 'C eSCOl'te? Vous auriez pu succomber dans cette surprise... ' 

- Cette surjJrise m'a prouvé la nécessité de faire construire de nou, 
veaux ouvrages pour resserrer ([avantage le OÎocus de la ville de La 
Rochelle, Il est essentiel d'emp6cl1er Ioule nouvellc sortie de ce genre, 
Les assiégés sont encore beaucoup trop entrcprenants, 

- Hélas! osa proférer Désiré, Les malhcureux meunmt de fuim , 
L'altention. se 'porta immédiatement sur leI' deux jeune& garçons. 
- Voici le jeune homme qui cst intervenu avec tant d'à-propos pour 

me sauver, et qui il. cbargé lTjOS <l.ssu,illanls aveC upe rude opéc .. , 
- U.ne épée bien singulièn~, ajouln le marécnal Scbombel'g, 
Désiré se mordit les lèvres, A la lueur des torches de~ ca. vb.liers qut 

entouraient le Cardinal, I3alizarde pcrda.H sQn caraclère cl1evalçresqUe 
et. reprenmt son o.specl cléiJonnuu'e de SImple brocbe d'acter, fUIte plu­
tot pour maintenir des volailles au-dessus d'une lèchefrite que pour .;lOU­
lenir des combats llOmériques. 

- I:\fais c'esL le neveu ete dame Pernelle Cotinière, affirma tout à 
coup le Cardinal. ,Tc tc dois bealicollP, pctit! Tu es bien celui que j'avais 
jugé: un bl'Uve CŒmr, quc je saurat récompenser comme il le mérite. 
Comment le tl'ouvais-Lli anx abord,') de lQ digue il. cette hC\(1'e \l,vancée 
de ln nuit? 

- J'avais cnlendll dile il des Hoclielois qu'ils sc préparaient li alla­
qucr l'auberge du Il COJ'sllil'c II pOllr s'rmpurcr deR ]1l'Ovis10ns qn\Jltc 
pO~'lI~ècle dans 'son gurde-mangh, 

- Où uI')-lu cnt end LI dire cela? 
- A La Rocllelle, Monseigneur. 
- - Tu l'es donc inlroduit dans III "ille '! 

Oui, MOllseigncuJ', avec TOllrnebrocJlc, !lion compèrc, 
- Malpesle! jura. Schomberg, voici den" compagnons que j'aimerais 

possédcr (,lans lIIes chcvuu-légers, , 
Le Cardinal cul un sourira, 
- Une CUS(\IIIIC rlr ntOIISf[I1Ülllil'c glis tc cOl1viendrait pcnt-êtrc égll­

Il'illonl, mon gurçoll'? 
Oh ' l\lollscigllollr, fil IJésil '(\ !llOi'!.., drul:> \ ' O'l nlOllS(lIIClnil'cs? .. , 

~"rnit-cc possihle? 
- .T'~dnle CLl'o entouré de gcm; qui Ile disent ras simplement;. je 

frroi, mais préfèrent l't\pondl 'c : J'ai fait! .. , pl'êct.su Je premier ministre, 
'l'LI n'as pas allendu mon ordre pour risquer ta vie, ~n allant aux ren­
sei~lCmet1ls, Cellc inltiath'c esl méritOIre .. , A présent, fais-llouS le 
rérJ!. cl e cc t expIai t. 

Désir6 devint Il'i'!:! l'ouge, Il sc !'lontait de\'cnu un llcrsonn'ugc ù'im­
portance, et lout. ln mondr. le regardait. MaLs il n'était, heureuscmenl, 
]los [imido, ct l'C ful lrh, sillllllrmelii qu'il l'nr'nota, Sl1l1S rien omcttre, 
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l'expédition qu'ils avaient faile avec Toumebroche jusqu'au domicile de 
Guillemetle, la nUe d'atoUl's de t\Ime de Soubise. 

- Ah! ah! commenta Richelieu, Guillemelte était, je m'en aperçois, 
un motif il'ès suJ'tisant pOUl' entreprendre cette randonnée romanesque. 
Irais-tu de nouveau la ravitailler, si je t'en priais au nom du roi? 

- En douteriel-vous, Monseigneur? . 
- Non, fit le Cardinal, et je compte sur toi, Désil'é. :-[ais, avant de 

l'envoyer accomplir la mission il laquelle je te destine, je vais suivre 
l'avis de Schomberg et le conseil du capucin Joseph. Dès demain, l'au­
berge du (( Corsaire Il sera é\'acùée et un bastion édifié il son emplace­
ment. .. 

Blt0ré, TourneVroclie avail ù'/'wJud WIlI 'I'C eu;; son pistole!. .. (p. 2l). 

- Oh! fit Désiré, l'hostellerie de ma tan le Perncll e.? ... Quelle m6-
!<inventul'e fîtcheuse! C'est la ruine pour elle, Monseigneur. 

- Je les indemniserai largement, fit Richelieu. 
- Faites mieux, I\Ionseigneur! proféra Désirl' U\'CC '?lll l! aS:iuJ'(III'"l' 

ôlonnante. Laissez le « CorlSaire Il demeurer l'JJ()stelle:t1e de l'armée 
assiégeante, mais faites-le entourer de murailles !<ioliùes, où vous mel­
l1'e6 des canons. Ainsi, l'auberge elle-mOrne cleviendru un uaslion, ct 
messieurs les cavaliers de la maison d\1 roi 'pourront, d~ la sorte, SUl'­
,'ciller les Rochelois el faire en mOme temps honneur il la cuisine (le 
Illon oncle et de ma tante Cotinière." Ce sera lIlle uttrnctlOll de plll'''; 
fille de dlner au milieu des canons et du bruit des fll'/[IICbl1sudl>s, 

- El mOrne tout cl fait galant, ajouta le maréchal Schmnbrt'g. TIHlll';' 
les dames de la cour qui ont lSuiYi Louis XIIJ au ChtîtCUII rIe Laleu \()II­
riront venir souper, comme de véritables amazones, ùan!'! ce bastioll 
culinaire. Le drôle a de l'imagination, 1JoJ1seigneUl" ct Votre Eminence 
peut s\.livre son conseil, que Je crois bon. 

- Je le suivro.i donc, affirma Richelieu. Désiré, mon ami, prévien.s 
la tanle Pernelle que le jour où le dernier créneau sera achevé sur la 
muraille de cette nouvelle forteresse, j'invilerai Sa \llajesté il v('nir, en 
personne, dtner li. l 'hostellerie du Corsaire, dont III seras le gal! vrrnrul' 
militaire jnsqu'iL l'hrtlre où j'n1l1'Di l'crOIlf'S h loi pOl:!' 1111 rrr/Ill rI/llillilll. 
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CHAPITRE IV 

LE BASTION DE LA BONNE CHI;;l\E 

- Péronnelles! Holà, Périne, JacoUe, Claudine et toi, Marinette, 
qu'attendez-vous pour achever de dresser la table du roi? Ne savez-vous 
pas que la duchesse de Salignac-Mortebise doit yenir y souper avec 
1\J. de Tréville, le capitaine des mousquetaires ·! ... Et n'oubliez point de 
mettre le couvert dans la salle de la Caronnade, où le colonel de l'artil­
Lerie a invité la marquhse de Mortainville à venir partager son d1ner, 
tout en pointant le canon vers les remparts. Eh bien! pourquoi ces phy­
sionomies de crêpes saupoudrées de sucre fin? Auriez-vous peur, tristes 
pécores? .. 

- Oui, dame Pcrnellc, balbuLia la servante JacoUe. Parce que, ser­
viL" un repas au milieu des bouleLs et des arquebusades n'es t pas une 
besogne de servantes! 

- Jarnidieu! proféra l ' hOtelière, quel soufflet je te baillerais sur ton 
vi..sage de sotte, si je n'avais pas les deux mains occu·pées à. tourner une 
mayonnaise pour le homard de M. de Sourdis! Vous me failes pitié! 
Est-ce que j'ai peur, moi, Pernelle? 

- Non! affirma soudain Désiré en entrant dans la cuisine. Mais 
YOUS n'êtes pas une faible femme, vous, ma tante! 

- Que suis-je donc alors, beau neveu? 
- Vous êtes un corsaire, ma chère tan le, le véritable Corsaire de La 

Ho chelle, auquel le bruit du canon ne fait pas peur. 
Pernelle haussa les épaules. 
- Ce canon-là met des pistoles dans mon coffre, et chaque décharge 

non<3 enrichit tous les trois. 
- Tous les trois? 
- Oui, toi, moi ct ton oncle. N'es-tu pas notre seul héritier ct celui 

qui prendras la suite de la maison? 
- Comme mousquetaire? 
- Quoi? 
~ Car je serai mousquetaire gris, ma tan le. Son Eminence le Car­

dinal me l'a promis. 
Dame Pernelle leva au ciel la fourchette avec laquelle elle battait sa 

.-;Guce. 
- Et si quelque coup d'épée arr6te net ton bel enthousiasme? 
- On ne meurt qu'une fois, ma tante. 
- Bien entendu! jura la p6tulante commère, et c'es t pour cela que 

tUIl oncle ne quille plus la cave du Il Corsaire ", depLLis qlle les canons 
de L.n Hochelle se sont avisés de répondre aux nôtres. 

Désiré considéra sa tante en souriant. 
Car dame Pernelle s'imaginait vraiment faire pal'lie de la garnison 

Lill lJaslion numéro quatorze, qui complétait, maintenant, la ceinture 
dl' :') forteresses encerclant si étl'oilement la \'ille de Lu Hochelle qu'au­
cline sortie des assiégés n'6lait plus possible. 

C'est ce· que le mattre maçon Thériot déclara un jour ù. Désiré avec 
un soupir angoissé: . 

- Ma pauvre GuillemeW.e! Quelle cruelle épreuve pour celte enfantl 
J'ui peur,. mon pauvre Désiré, qu'elle ne reVienne plus nous revoir ... 

- Pourquoi cette crainte, maitre? 
- Ecou te, reprit le maçon; hier, des Rocl1elois sont sortis entre les 

lignes, pour venir glaner les misérables lé~umes qui ont poussé dans 
les jnrdJl18 situés sons les remparts. Sa Majesté Louis XIII avait auto-
1"i , ~é ces malh eureux il recueillir ces mis6rables alimenls. Mais, une 
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femme il. laquelle j'ai demandé des nouvelles de Guillmelte, m'a dit 
qu'elle était surveillée par les fanatiques, qui Ioa soupçonnaient de don­
ner asile à un espion du CardinnJ. 

- Encore ceLLe accusation stupide! 
- Désiré, fit maUre Thériot, dans ces temps de' trouble, toule parole 

jetée au haaard rencontre toujours des oreilles complaisantes. Tout est 
il craindre pour Guillemette, si la guerre ne finit pas bientôt. 

Désiré était du même avis. 
Il retourna au « Corsaire n en ruminant, dans son cerveau, une 

foule de plans pour délivrer son amie d'enfance. 
Il ne trouva qu'une seule solution: revenir dans la ville assiégée et 

propooer à la jeune fille de fuir avec lui. 
Il trouva dame Pernelle en émoi. Le Cardinal venait d'envoyer un 

messagel' poUl' la prévenir que Louis Xl[L viendrait, en pel'sonne, dln er 
le même soir à l'auberge. 

- Pourvu que les assiégés n'aient pas l'idée de redoubler leur ca­
nonnade! gémissait la digne hôtesse. S'il arrivait malheur au roi, c'en 
fi erait fait . de nous, péchère; Personne ne reviendrail plus à l'auberge, 
cl nolre clientèle dése1'lerait le bastion en masse. 

Cc fut le Cardinal lui-même qui rassura la commère. 
Son Eminence était accompagnée des membres de l'Eglise militante. 

I.e Père Joseph et Monseigneur de Sourdis l'avaient sUlvi. 
- J'ai ù te parler, mon ami, déclara aussitôt le Cardinai au neveu 

de maître Cotinière. Peux-tu noUis trou ver un coin ù l'abri des indis­
crets. 

Désiré eut un moment d'hésitation. Le « Corsaire de La Rochelle n 
élait bondé de soldats, de seigneurs et même de dames que le bruit des 
al'quebusades n'effrayait plus. 

- Il yale parapet du rempart, Monseigneur, sur lequel personne 
ne se risque quand un assaut n'est pas immment. 

Le capucin Joseph regarda Richelieu. 
- Le rempart est constamment visé par les troupe.s assiégées. Votre 

Eminence sera peut-~tre reconnue .. . 
- Qu'importel si je puis parler à ce jeune homme sans craindre 

quelque indiscrétion. Un secret d'Etat vaut bien la peine d'essuyer le feu 
de quelques maladroits, qui noua manqueront. .. Viens! • 

- Oui, Monseigneur, fit Désiré avec orgueil. Je vous suis. 
Tous les deux, parvenus sur le chemin de ronde du bastion, embras­

sèrent du regard tout l'horizon. 
Les mUl'aille.s de la ville, battues par le feu incessant des forts, com­

mençaient à montrer des brèches, que les Rochelois s'étaient efforcés 
de réparer tant bien que mal. Le feu des canonnières sur les remparts 
n'étmt plus aussi ardent et les salves de leurs pièces étaient tellement 
rspacées que Richelieu en nt la remarque. 

• - La défense tire à sa fin, dit-il. Sans l'entêtement de Guiton, nons 
\'errions bientôt les portes de La Rochelle s'ouvrir devant le roi. Sa Ma­
jesté n'a, d'ailleurs, point l'intention de traiter une population nuasi 
vaillante au mépris des lois de la guel're. Elle exigera simplement la 
remise des armes aux mains des calvinisles et fera aussitôt ravitailler 
la population en vivrea et en médicaments de toute espèce . 

. - Ah! s'ils pouvaient seulement connaltre les intentions de Sa Ma­
jestél exprima Désiré, je crois que l'autorité du maire subirait une rude 
atteinte. 

Jl s'était tourné vers l'Océan, sur lequel des voiles blanches appa-
raissaient dans le lointain. . 

- Guiton espère encore le secours de l'escadre anglaise. 
- PUt'ce qu'ils ne peuvent, comme nous, apel'cevoir la vérité, ex-
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prima Richelieu. Lord Lindsay et son armada. sont en train de rega­
gllef les côtes d'Angleterre. 

- En vérité? 
- C'est ce que j'explique il la duchesse de SoubiBe dans ce message 

que tu vas lui. porter, continua le Cardinal. Il faudra être assez adroit 
pour parvenir jusqu'au couseil des échevins, et lul crier la vélité. l nis­
je compter sur toi, Désiré? 

, - Oui, Votre Eminence. Je réussirai, ou bien ... 
- 11 jaut réussir! affirma le mirustl'e. Mourir est vraiment trop fa­

cile pour un garçon de ton espoce. Je compte sur le succès, et j'ai con­
tiance en toi. Ai-je tort'! 

- Non, Monseigneur, car moi aussi j'ai confiance, répof\dil simple­
ment 1e neveu GIe dame Pernelle. 

- A la bonne heue! fit Richelieu. Voilà les caractères que j'aime .. . 
Descendons maintenant. Ta tanle doit se morfondre et s'inquiéter, et il 
ne faut pas faire attendl'e la cuisine du Bastion de la Bonne Chère ... 
Partons. 

bis avaient à peine posé le pied sur les premières marches de pierre 
des escaliers, qu'un boulet fracassail le parapet, à T'endroit même qu'ils 
venaient de qUittC1" e~ les couvrait d'éclats, heureusement ÎnoHensifs. 

- Trop tard\ maladroitsl prononça le Cardinal. Tu vois combien 
lu as eu raison de ne pas hésiter, mon ~mi. Si tu avais bardé à me ré­
pondre. nous serions peut·être fort malades, en ce moment. Mais cette 
cil/constance prouve ton heureuse chance, et je me félicite doublemell't 
d'avoir trouvé un émissaire né sous une étoile aussi favorable ... 

CHAPITRE V 

LES DEIIi"11ERS ElTFOnTS DIIS I10ClfELOI& 

Lu nuit lombait, nuit d'aulomne noire et déjà! humide cL E.oide comme 
IIne nuit d'hiver. C'élaü au début d'un mois d'octobre pluvieux; la mér 
roUlait des vagues qui déferlaient avec des e.mbruns de ~lus en rlus 
forts con tre les ruasses rocbeuses de lill digue, qu'elles eOU-Vro.lent 
d'écume. La marée s'annonçaiL comme devant être plus imp.ortÛ!nte que 
de coulume; le vent du large mugisSiuit lugubrement et l'obscurité s'ac­
!'roissaiL rUl~idement, rendant ÏlThvisibles les murailles des remparts et 
les tours qui fermaient l'entrée du port de La Rochelle. 

Dans les caves de l'auberge du « Corsaire li, devenücs de' casematC\,q, 
a~l'ès la ll'ansfol'matiou de l'hostellerie en forteresse, . DésiL'é incil8iil 
Tournebroche ù, le SUlvl'e dans l'expédition qu'il allait entreprendre. 

Tournebroche se croyait un pel1sonnage très important depuü~ que 
l'explosion de son énorme ,pistolet d'ul'çolll avait. alerté lu ~arnisoll du 
Il GhtHeHu d!' ! ~rgencourt )) pOUl' 8ecou1'ir Hicbelieu. f:e n'était vIns le 
grantl dadais limule cl embarrn.ssé de sa pel'sonne qui resscmblatl ù, un 
Jocrisse de [oil'e. C'était mainlenant un autre spécimen ridicule de ma· 
lamora, qui allait ct venait dans l'aulJerge, arm6 d'une demi-cuirasse 
pt diune colichemarde trop 10ll'tl1c, dans laquelle il se prenait les jambes 
dix fois pur jour, mais· qui lui donn6lÏJt, de loin, l'apparence d'un pour­
fendeur nUrJuol il n'était paB 'Prudent de chatouiller les oraillN. 

Cela rr'emp~chuiv nullement dame Pel'neUe de 10 c.lomlDnl' el' 0. un 
III~ros en lmin de chasser des grenouilles <lans un marécage, cL de le 
p.oul'mander t1 vee toule l'autorité nécessail'e quand il ne sc Mtnit point 
cI"obéir nu premier appel. ChI' Tournebroche était fort prudent; et, 
depuis qlle l'auJ) rge des époux Cotinière était souvent prhso comme 
(;ihle pal' les canons des noehelois, l'ex-employé aux lè.chefl'ilrg nppn· 
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l'aissait le moins possible dans les coure ou même dans les cuisines. 
qui ne lui pal'aissaient point sulHsamment protégées par des murs b 
l êpreuve de la canonnade. 

Aus.si accueillit-il assez froidement l'invitation de Désiré. 
- Qu'allez-vous faire à La Rochê'lle par un temps pareil, monsieur 

Désiré- C'est tenter le diable! 
- Précisément. Le mél'ile n'en sera que plus grand si nous réussis­

SOM ... 
- 11 Y a un si .. . , précisa Tournebroche. Ce n'est donc pas une cer- · 

titude. 
- Aurais-tu peur? 
- Moi? ... fit Tournebroche en se redressant avec tant d'énergie qu'il 

aCC;focha un chapelet d'andouilles et de cervelas qui pendaien~ de la 
voûte et qui s'écroulèrent iL ses pieds. 

- Merci pour Ce .service! s'écria ironiquement Désiré en ramassant 
le:; victuailles, continue à l'abri des projectiles ton métier de pow'fen­
clcLlr de saucisses! ... l ~loi, je vais offrir ces provisions il GuillemeLte ... 

- Pas tout seul, mon petit Désiré, ajouta une voix que .son accent 
ilalien fit immédiatement reconnallre. 

- Diabolo! Toi? .. Tu viendrais'?. . 
- P01ilrquoi pas? Le jeu csL tellement tentant que je serais capable 

lIe me l.>uttre contre mon patl'on le diable, s'il s'opposait il mon désir .. . 
(Juaml partons-nous? 

- Tout de sulle. 
- Bien! faime ne point tergivellser el je suis déjà équipé pour cette 

entreprise, fil Diabolo en ouvrant son vaste manteau, sous lequel il ap­
parut, botté et armé d'une rapière formidable et de deux pistolets dont 
les crosses dépassaient sa ceinlure. Allons vite où noulS devons nous 
l'endre, petit. Comple sur moi, j'ai besoin de me dégourdir un peu le 
poignet. J'engraissais trop dans cette .auberge... . 

JI était, cette Lois, impoos1ble de s'embarquer dans lc bateau de Dé­
siré et de s'inlroduire dans la ville par le soupiraIi, que la marée rem-
plissait d'eau. . 

Niais Diabolo avait connaissance d'un pan de mur il moitié écroulé, 
jlnf' lequel on Flouvait escalader le rempart. 

La nuit d'octobre, ll'ès Obscul'e, permeltait de tenler l'avenluxe. 
Les deux compagnons .se décllaussèrent el parvinrent sans faire de 

bruit ù cet endroit. 
- Attenlion ù la senlinelle du chemin de ronde! fit Désiré. 
Diabolo y avait pensé. 
Le matlre d'armes s'était souvent trouvé clans des difficultés du 

1lJ(\llle genre. 
Aussi. suns répondre ù son compagnon, pour éviler d'éveiller l'at­

tcnlion des solduts du rempart, il sortit d'une poclw de sa soubreveste 
un lacet de soie garni d'un anneau permettant au nœud coulant de faire 
!:\on oIflce, rapidement et sam'S bruit. 

- Tant pis pour le puuvre diuble que sa mauvaise dlünro metlra. sur 
notre l'outel murmura-t-il, cl qlle le Di~u des calvinistes lui accorde son 
]lura.dis! 

JJ saulait en m6me temps sur le créneau et tendail ù D6~ir6 une main 
qui permil au jeune garçon de bondir lestement sur le chemin <le rorule. 

- A prb:!cnl, ne demeurons :point tl'Op longtemps ù nous orienter, 
lui dil-il, en d6pü de la. nuit noire j'aperçois des Olnbres qui s'agitent. 
Dosecndone vivement dani:! lu ville. 

Désiré n'avait pas allendu celte invitation pour ~e précipiter vers /.Ir." 
le~ ese liers des rempar ts. Diabolo allait le suivre, quand un soldnt(' r. lj:' 
urmé d'une GI'f!llcbusc sc dre sn souc]rün devù'nt lui. . -' ..... 

, '-" • l"" 
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11 n'eut pas le Lemps de mettre en joue, le lacet de soie siffla dans 
l'air, s'enroula autour de sa gorge et fit son office aVec tellement de 
ra12idiLé que pas un cri ne donna l'éveil aux gardiens du poste voisin, 
qm ne sortirent même pas de leur cpsemate. 

- Tu as eu tort de te Lrouver sur ma route, assura Diabolo au cada­
vre du malheureux. Mais je n'avais pas le temps de t'expliquer le 
motif de ma présence. C'est la guerre! 

En deux bonds, il rejoignit Désiré; puis tous deux s'enfoncèrent dans 
la ville. 

- Rues désertes! On n'entend rien que le bruit de nos pas, nt le 
maUre d'armes au bout de quelqu es minutes. Cette ville serait-elle déjà 
devenue une nécropole? 

Le mot alarma Désiré, qui ne savait trop que penser du silence morne 
qui régnait autour d'eux. Et son émoi s'accrut encore en a'percevant 
des corps étendus sous les arcades d'une riche demeure, dont les volets 
hermétiquement clos témoignaien t que les habitant.tS s'étaient soigneu­
sement barricadés, par crainte de quelque attaque des gens affamés, 
que la détresse portait aux pires violences. . 

- C'est là, prononça Désiré. C'est l'hôlel de la duchœse de Sou-
bise. . 

- La maison où Dulcinée atLend la visiLe de DOl! Quichotte! gouailla 
Diabolo. Le hasard nous y a conduits rapidemenl .. . C'est bon signe. 
Attends! 

Avant que Désiré ait pu sc rendre compte de ~on intention, il avait 
soulevé le marteau d'une grande porte et frappé avec énergie plusieurs 
coups, qui résonnèrent dans la nuit. 

- Imprudence! haleta le neveu de dame Pernellc. 
- Non, nécessité, fit Diabolo, une patrouile esL sur noo talons, ct 

nous n'avons pas le choix des moyens. Il faut enlrer. 
Un guichet s'ouvrait au même instant. 
- Qui est là? s'cnquit une voix inquiète. 
- Amis, répliqua Diabolo, nous sommes envoyés pal' le cardinal de 

Ri,cbelieu comme ambassadeurs plénipoLentialres. 
- Les ambassadeurs ne viennent pas la nuit comme des malfai­

teurs, reprit une voix de femme. Passez votre cheminl Au largel 
Mais Désiré avait reconnu la voix qui prononçait ces mots. 
- Huberte! .. . Huberte Caillet .. . Par grAce, faites-nous ouvrir la porte. 

Je suis Désiré, le camarade d'enfance de Guillemette. J',1<pporte des 
vivres et des nouvelles. 

- Dé6irél vous!... 
- Toi! proféra une seconde voix que l'émolioll faisaiL trembler. Oh! 

Désiré! Enfm, enfin! ... 
- GuillemeLLe! clamu le jeune garçon. Tu vis! Tu n'as pas succombé 

aux privations de cet hOl'rible siège? .. . Quel bonheur! Et combien maUre 
Thériot sera content quand Je reviendrai avec loi ... 

- Si nous ne sommes pas auparavant branchés, tous les deux, à 
quelque fourche patibulaire, ajouta Diabolo en meltant l'épée à 10. mai!!. 
Car voici une troupe mnnie de torches qui vont bien nous gêner, si nous 
ne trouvons pas sur-le-champ un asile sÛr. 

- Oh! cria Guillem eLle éperdue, vite, vile! maHre Boujal'on, ouvrez 
la porte! 

- Avec 'plaisir, mndemoilSelle, cnr je viens de l'econna1Ll'e ces deux 
compagnons. Ils m'ont sauvé d'un grand danger dans le camp de l'ar­
mée royale, l je suis heu l'eux de pOllvoir les tire!', ù mon tour, d'un 
mauvais pus. 

C'était, en effet, Boujaron, Je malll'e boulanger, qui servait Mme de 
Soubise en qualilé de garde du corps. 
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- R1tes désertes! ... (lit le matt7'e cl'armes .. . (p. 28). 

- Vite! fll-il en entr'Ollvmnt la lourde porle, clépûchez-vous de pé-
nétrer dans l'hôtel, car si les forcenés partisans de Guiton vous aper­
cevaient, rien ne pourrait vous soustraire à leur fureur. 

- Il était temps, en effet, ajouta Diabolo en remettant son épée 
dans son fourreau. Malpestel ces fanatiques crient heau coup. Que disent­
ils donc? 

- Il s crient qu'ils n'ouvriront point les portes de la ville et qu'ils 
mangeront les enfants, les femmes ct les jeunes filles, plutôt que de se 
l'endre au Cardinal. 

- Ils seraient bien capables de le faire, gémit Guillemette, tandis 
qu'Huberte pAil i sSilit. 

- Quel.s ogJ'os! s'6cl'iu Diabolo. Espèrent-ils donc recevoir' du ciel 
une armée d'a nges exterminatell rs pour repousser lCf:! 1 rou pcs l'Oyales? 

- Ils espèrcnt que l'escadre de 10l'(l l.indsay va venil' incessamment 
Ù lelll' secoul's, pl'éci.'3a maUre 13onjuron . 

- Los malheureux ne sa ven t donc pas que le Cardinal li. traité avec 
les Anglaisl fll Désir{'. Lord Lindsay est reparti avec son escadre. 

- nilcs-nnnR IR vérité, jeune hommel s'écriait une voix féminine. 
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La duchesse de Soubise venait d'entendre les derniers molH de Dé-
siré. _ 

Guillemette s'empressa de lui présenter son ami ù'cnfufH.:e. 
- C'est lui qui a risqué sa vic pOUl' nous I1pporter' ùes pl'ovisü)tl~ 

rrui nous ont permik<; de subsister jusqu'à ce jon!', dit-olle. Il n'est pas 
revefm les lll<tins vides. Nous lui devons beaucoup, madulIle ln du­
(;he,sse. l '1 ~Il 

La grande dame fendit su Inain au neveu do maUre <":otinièl'c. 
- Merci, fit-elle, et si je puis vous eLre de rrue1que secours, croyez 

bien que j ne serai pur;; une ingrate. Demeurez donc dans mon hlHel 
tant que vous craindrez d'êlre sUI'pris. Hélas! mon crédit est fort battu 
en bJ'èclle, parce que Je conseille il Guiton ùe fai ro celOr;;cr cefie tu erie 
inutile. Beaucoup ù'écl1evins pensent comme moi, mais ils n'osent le 
dire. Il faudrait pouvoir leur prollver que la prolongation du siège Cl.qt 
une pUl'O barbarie, dout Je seul r{'sultnt eC\llscra lu perte de tous les 
habitants de La Rochelle, 

Elle tendit l'oreille eL Dt signe à tous de fo.irc de m(!me. On enten­
dait de.; clameurs qui troublaient le calme de la nuit d'automne. 

- Le conseil des écheviN. est en train de sc réunir, .précisa-t-elle. 
Ils siègent pendant la nuit afin de ne pas priver les rempar'ls cie tous 
les défenseurs pendant le jour. 

- Alors, exprima Diabolo, si benucoup des r.léfenseuns des rempurts 
sont en ce moment réunis ù l'Hôtel de Ville, nOllS 1l11rions pellt-6Lre in­
térêt à profiter de la circonstance pour retourner sans teop de risques 
au {( Corsalre de La Hochelle )', 

- Pas ayant d'uvoir remis h 1\1me la. duchesse le measage flue Son 
Eminence m'a churgé de lui faire parvenir. 

- Un message? ... fit Mme de Soubise. 
- Le voici. 
- Ah! pl'ononça lu grande dame, vous êtes 1111 élonna nt messager, 

mon ami, et je comprends Hlaintenunt l'admiration /1 \. er> larlllelle Guil­
lemette me porle de vous ... 

Ce fut ail tour de Désiré de bUÎ::;:;er les ycex, mais Diabolo ne lui 
laissa point le temps cle rougir. 

- Tr6ve allx marivaudages! Filons vite! Le jou!' ne doit point nous 
retrouver dons les murs de La Rochelle. 

- Il a l'oison! nt Guillemette. Au revoi!'. Désiré! Il ne faut pas que 
lu sois pris. Je mOlllTois de désespoir, .si ['on te cn!1 r]nmnail comme 
espion. 

Ce fnt encore Din)Jolo fJui bt'Usqna les nclieux (les (jPllX ('umarar]rr,. 
- Ah! les amoureux, grognoit-iJ en s'l1vnnront i't gI'onels pas dUlli'l 

la ville, si je n'avais pas élé là, lu risquais de te trouver enfermé flallS 
ln maison de ta hcllr, commc un rût dans une sOlllicièrc. 

Dél'liré demellrai t srl1lciCllX. Les cadaVI'C'R épars dan e:; lrs l'urs COI11-
mençaient ft inrecter l'air. Un donRer de pesle élait imminent. COlli­
ment cel opinirWre Guiton nc sc l'ell11ait-il pns compte do ceJal... Qu'nl­
lait df'venir G\1i11cmelte, si unr rpidémie vennH encol'C augmenter Jo 
misère nes IlBsi6gés? ... 

Une Yiolente scrOllsse de Diaholo l'arrnrho à ses réflexions, lh'i 
vennienl de R'CTl"ngcr (lnns 111le l'Ile rrui conùuiflait li l'Hôfel de Ville, rI 
deff'ièrc enx une pafmll!l1e <le l'e1treH !>lll'Vi'nuit, chassant L'3tH' Hon 'f1D~­

sage 101[s le. pnssnn ls al III rrlé!>. 
- Que faire? s'érria Désir('. Combattre?.. 
- Non, 1'11ser, fi t Jlio bnlo. Fnison.'l-nOllfl pl'I"nd 1'1" p01l1' deR ciloyC'Tls 

délll!'elix (\'flssister aux délihrrations de nuit cleR échcvins cL mêlons­
nous nu pnblic <fui cloit encomllJ'el' la gronde s11le rIe l'Il,'''c! de Vj]]e. 

Pl'CS3unt le pUB, ilf.! ]l/1l'Vinrcllt, Sllns Ml'C inCjuiétés, jusque dans lu 
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COUI' de la maison municipale, puis profitèrent de l'inattention des as-
3islunls pour se perdre dans les groupes et écouler les paroles du maire, 
qui proclamait avec irritation sa r~solution de combattre il1SqU'Ll ce que 
tous les défenseurs de la ville aient succombé sur les remparts. 

- El; ie déclarerai coupable de télonie et cle haute trahisnn celui qui 
parlera' de capittl/r>r! çonclut-il. 

- Mais la lllOl't règne én maîtresse dans la »illel objecta un éche­
vin. On meud dans le~ maisons, dans les rue ... , dans les femples, il y Il 

des cadavres partout! 
- Eh bien! q'uand ceta serait, U faudra lJien qu'un jUllr OLt L'autrB 

nous lassions de mi?me, répondit la voix puissante de l'ancien amirnl 
de la flotte prot0s tante . 

. Désiré serra la IJloin de l)iallolo. 
- Ça sc g,'tlc l ml1lmurait-iL Entends-tu ces murmures, que 10 moin­

dre incident ·pu t grossir? Les Roehelois sont exaspérés, ils n'ont plus 
la force de ~'3ouffrir . 

Mais des cris furieux éclatèrent. Une femme échevelée venait d'ap­
porter à l'IiOtel de Ville le çadavl'e de son enfan~ et le soulevait IlU­
(lessus de sa tète en hurlant des imprécations contre l'homme qui fini­
rait par faire mourir tous ceux qu'il devait protéger. 

On la fit taire. Des calvinistes, furieux, la chalSSèrf>lü bl'utalemf'nl. 
Elle tomba. sur les marches du perron de la maison de ville et se;; g8r 
missemenls d'agonie augmentèrent l'horreur générak 

Mais [es fanatiques, dégatnant leuns épées, menacèl'rot lrs phI'! pu­
sillanimes. Il n'était pM que:stion de capituler quand l'Angleterre en­
voyait, au secoms de la ville, une flotte puissante. 

- Elle doit déjà appCLrallre sur l'horizon, aftlrma Gldon Lord Lin'l­
say sera icI demain. 

- Non, as.sura la voix de Désiré. La flotte anglaise a regagné la 
haute mer. Son chef abandonne. Il a traité a voc le Cardinal... Il ne 
vous regle (lU 'un seul moyen de sauver les derniers habi tunts de La 
Rochelle. Capituler sans attendre l'assaut des troupes de So. Majesté. 

Doo cris forcenés l'interrompirent. 
- Un espion! un émissaire du Cardinal!. .. A mort! A mort!. .. 
Une ruée furieuse de fanatiques tombèrent sous la raJlière de Dia­

holo, tandis que Oéslré, se couvrant avec Balizurde, exocutait un mou­
linet dont le maltre d'armes le complimenta. 

- Qu'on arrête Ges deux hommes et qll'on les arquebuse séance 
tenante dans la COllr de l'Hôtel de Ville! rugit Guiton, 

- Pour que la colère du Cardinal expose La Hocllelle à C!tre mise 
à sac! proclama tout à coup la voix de la duchesse de Soubise (]ui venait 
d'arriver à l'HOtel de Ville. Je réponds de ces deux courageux messa­
gel\9. Ce ne sont pas des espions, cc sont de chnritables catholiques, 
qui ont plusieurs fois risqué leur vie pour l'uvitaille!' le quartier dans 

'lequel j'habite. Le maUre boulanger Boujaron peut l'aUester comme 
moi. Il dut la vie â ces deux hommes, qui ['ont sauvé dans le camp de 
['armée royale ct qlli ont eu le courage d'apporter ici cc message du 
Cardinal pOUl' ofrrir aux B.ochelois III fin de tontes lems couffrunceB et 
une copllulution honoruhle, avec la rarole de 8a Majesté arnl'n1ont quo 
nul dommage ne sera causé aux habitants et ù lel1l's biens. 

- Voull osez VOllS ranger dAns le parti des c\1lholifJllcsl hul'la Gui­
ton en devenant blême de fureur. 

- Oui, proclama fl'llnchrment lu duchesse. J'ai confiAnce dans lu 
parOle du roi et danL'l cene de Son Eminellcc. Les A nglai9 nOllS on t 
o.bnnclonn6s COllimr ils ont n},JOndonnô mon mnr! monsieur de SoubiRe, 
o.prèa avoir Tenié la parole de Buckingham. 

" Il taut 'onc accepter les offres de Hichelieu et ouvrir les portes de 
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La Hochelle il l'armée du roi, qui est toute prête il ravitailler les défen­
seurs, dont l'honneur oot sauf. 

- Oui! s'écrièrent cent voix, la duchesse Q raison! Il faut ouvrir 
les portes! Il faut rendre la ville! II faut céder! 

- Capituler? .. rugit Guiton. 
- Oui, oui, ouil. .. firent tumultueusemenL les é'chevins t~ndis qu'au 

dehors la foule acclamait Mme de Souhise et portait prooque en triom­
phe Désiré et Diabolo, après avoir voulu leur mort. 

Guiton, son poignard ;\ la main, ressemblait ;\ lin snngli er en train 
de faire face il IIne meule acharnée après lui. 

- Quelle honte! proférait-il. lk"ùches! L:lches! Vouloir se rendre 
quand on 'peut mourir!. .. 

Mais les clameurs de la foule C()\lvraienl ses pnro]es indi,!!nées. 
- Vous l'aurez donc voulu! proféra- t-il. J e cède aux prières des 

mourants! Je rendrai la ville demain, an lever du soleil. Voici l'ordre, 
que je signe avec ce poignard ... 

Puis, levant son arme sur le parchemin qni l'le trouvait sous ses 
yeux, ill'abattil si violemment SUL' la (able cie marbre, qu'un éclat sauta 
pour attester dans l'avenit' le désespoir et la fureur cIe son ùme fière. 

Le lendemain. LOllis XTH et nicllelieu enlraient clans Ln Rochelle, 
il la tete des troupelS royales. 

Guillemette, conduite par Désiré, a ll ait embrasser son oncle Thériot, 
et revenait avec son ami d'enfance au ({ Corsaire de La Rochelle », 
où dame Pernelle, fière de son neveu, l'attendait pour célébrer les fian­
çailles d'un m011squetaire gris avec la fille d'atours de ln ducheSlSe de 
Soubise. 

Le Cardinal voulut lllj-m~me venir au dessert complimenler son mes­
sager ct lui annoncer qu'il l'attachait ft sa garcle particulière. 

Ainsi se termina gaiement 1me aventure hilStorique qni fit ln fortune 
nu " Corsaire rle La Rochelle », devenu l'hostellerie en renom de touit: 
la noblesse des Charentes. 

F IN 

POUR PARAlTRE JEUDI PROCHAIN 

- En avant! 

~ Le lion des Pyramides 

par Georges LE HUNIER 

Les tambours battirent la èharge et, derrière eux, la compagnie des 
Ouides s'élança pour prendre Alexandrie d'assaut . 

- Les braves gens! murmura Bonaparte, adossé ci la colonne do 
Pompée. . 

La mer jetait encore rlfls vagues fur.ieuses sur le sab le de la grève' 
et le gén~ral songeait à celte nuit du l or iuillet 1798, la nuit passée, où 
les barques ballntétls en tous sens se préctpitaient violemment les unes 
contre les atIl7'C's. Un instant, il avait pu croire que le débarquemenl 
serait lm pOSSible. 1I1a,is YvflS Lcqtlellec, second UrL! tenant du 10nnant. 
avait trouvé tm subterfuge, grtlcc à un travail continuel de pe7'cltes; les 
q1!at7'e mllle flammes Iles divisions Kléber et Bon avaient en/in réussi 
iL toucher la terre - le désert plttUJt, puisque seules quelques plantes 
épineuses et rabouories p.iquetaient le sable auto'UII' de la ville. 

(A suivre.) 
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l L'HISTOIRE VECUE i 
fl Tous les grands hommes, tous les grands faits 
~ du passé 

NOUVELLE COLLECTION ILLUSTRÉE 

60C~t: 

L'OUVRAGE COMPLET 

~ Il parâît un ouvrage tous les Jeudis 

~ 
Déjà parus: 

2. - UNE AVENTURE DE D'ART AGNAN. 

~ N

N:N°:: J. - LE GRENADIER D·AUSTE~LlTZ. 
3. - LE VOLONTAIRE DE VALMY • . 

S. - LE GUIDE DE BONAPARTE. ~ 

~ 
4. - JEAN BART. LE CORSAIRE. 

~ 
N° 6. - LE MOUSSE DE CHRISTOPHE COLOMB. 
N° 7. - LE SERMENT DES TROIS VENDÉENS. 
N° 8. - UNE CONSPIRATION SOUS LOUIS XIIL 
N° 9. - L'ENNEMI DE JEANNE D·ARC. 

1 
N° 10. - LE PETIT CANONNIER DU SIÈGE DE TOULON. 
N° II. - TIREZ LES P~EMIERS. MESSIEURS LES ANGLAIS. 
Iio J 2. - LE JEUNE HEROS DE LA ROCHELLE. 

--=~ a EN VENTE PARTOUT a=a ====-

~ F. ROUFF, iditeur, 8, b' de Vaugirard:-;A-RI-S-(-15~') 
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